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LE CANADA-FRANÇAISNOS PROGRES
DANS LE TOURISME

voua. N ou r. «opérons que voui- aurez 
partout où vous irez un accueil cha­
leureux, de véritable* amis comme 
ceux que voua avez auprès de vous?, 
ce soir.

Veuillez recevoir. Cher Frère, les 
témoignages de franche «ini tié et de- 
profonde reconnaissanc e de vue amie 
de Bedford, Qué.

Le frère Directeur leva et ré­
pondit en termes choisis, dont voici 
quelque* fragmenta:

“Je ne mérite certainement pas 
d'étre l’objet ce «olr de cette mani­
festation de votre part. Depuis que 
Je fi'e tel i Rfldfnrd, J’nI vécu leiiié, 
J ailleurs mon état le réclamait, et si 
peu longtemps que J- n'ai pu accom­
plir tout le bien que J'aurai* voulu. 
J-- me euis cependant rendu compte 
d«-s efforts de tou* pour la prospérité 
de cette école qui m’est *1 chère. SI 
les enfantd m'aimaient, Je puis dire 
que Je le*, aimais davantage. Je ne

l'accord dee experts, ou annonce que 
la France, en tenant compte de ce 
qu'elle a déjà touché pour le* ré­
parations, recevra, au total, une fols 
défalquée les versement* qu’elle doit 
doit faire tlle même à la Grande- 
Bretagne et aux Etato-Unle pour le 
remboursement de» dettes de guerre 
Interalliées, environ 67 milliards, soit 
un peu plus seulement de la moitié 
de ce quelle a déjà dépensé pour re­
mettre eu état ses dix départements 
dévastés par la guerre.

Ce sont là dee vhlfrea que nous ne 
craignons pa* de rappeler, non cer­
tes pour récriminer, ce qui serait 
bien lnqtlle,—mais pour mieux faire 
comprendre à certains combien lie 
risquent d'être Injustes quand Ils 
accusent la France de ne pas faire, 
à la (ause de l'entente Internatio­
nale, d'assez larges concussions.

Or, lw chiffres que nous venons de 
citer permettent Justement de me­
surer, avec quelque exactitude, l'é­
tendue des concessions qu'elle a déjà 
faites. Victorieuse et dévastée, c'est 
pourtant elle qui aura fait encore la 
moitié de l'effort nécessaire pour ef­
facer de son sol meurtri les cruels 
stigmates de la guerre. La plue stric­
te équité ne permet pas de l’oublier.

X. Y. Z

relis sujets est une preuve que les 
catholiques français qui vont les 
traiter ou les entendre traiter ont 
l'Intention de ne reculer devant au­
cune des questions difficiles qui ee 
posent à leur conscience d'hommes et 
de chrétiens.

Inutile d'ajouter que de grandes 
manifestât.uns extérieures, Confé­
rences publiques et cérémonies reli­
gieuse. achèveront de donner à cette 
XXlè. Session des Semaines socia­
les de France, toute sa bienfaisante 
signification. Parmi les orateurs qui 
s'y feront entendre, nous nommerons 
au moins le Chanoine Thell.er de 
Ponehevllle, les RR. PP. üultton et 
Coulet de la Compagnie de Jésus, 
Mgr. Fc 1 tin, évêque de Troyes, Xi. le 
Chanoine Desgranges, député du 
Morbihan. M. Charles Flory et M. 
Philippe de Uis Cases.

Besançon se prépare à faire aux 
Semainiers de tous paye, l'accueil le 
plus empressé. Comme les années 
précédentes, de vastes locaux seront 
mis h leur disposition pour les cours, 
les repas vu commun, les réunions 
d'étude. On peut donc être assuré que 
cette Semaine sociale de 191*9 ne le 
cédera en rien aux précédentes et 
que renseignement qui y sera donné 
aura, dans le* milieux catholiques 
du inonde entier, en raison même de 
l'actualité du sujet choisi, la plue 
heureuse répercussion.

' ne fois de plus, Il apparaîtra aux 
yeux de tous que le catholicisme ne 
se désintéresse 
moderne et se trouve seul en me­
sure de lui apporter d'équitables so­
lutions.

Hallê, gagné par Mlle Rose Plouffv, 
de Dunham, l'ne table émaillée, don 
de M Vilas, Cowansville, gagnée par 
Mme I* Armstrong; ' douillette, don 
de XI Langlois, Saint-Jean, gagnes 
par Mme A. Sa:nt-Xlartin; I cruci­
fix dlvolrc, don de XIme Brodeur, 
gagné par Mme F. Couture; nappe à 
thé brodée, don de Mme Biron, ga­
gnée par Mme J. B Glroux; li cous­
sins à la peinture, gagné* par Mme 
Mal lé. et Mlle (’ Déguisé; 1 abon­
nement au "Canada-Français", ga­
gné par Xime Krnest Bolduc; une

feuillage succulent, de* herbes et des 
fruit* variés, protégeant par l'en­
semble de ses tiges centre les froides 
bises et par son couvert 
foutre l'ardeur solaire, la forêt, avec 
son parterre recouvert de mousses 
souples t ù le sabot ne se meurtrit 
pas, est pour le gibier “une estable 
(•ans pareille". Elle est si nécessaire 
au gibier qu'il fuit dès quelle n'est 
plus et qu'il reparaît dès qu'elle re­
naît.

A devo.r de reprise, ce qui promet 
une partie intéressante A demain, 
la conviction d'un enthousiasme et 
d'une force remarquable.

- o-o-o- —

L..OMEÜ I* EMU EU
Directeer

ROIS \ VENDRE, déchet* de for­
me. Pour détails téléphoner à 915-f.
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11 est évident plus que Jamais que
• tû province de Québec demeure l'en­

droit favori de» touristes, particu­
liérement des Américains et de» »o-

i routonlen». Chaque année, depuis as­
sez longtemps, le nombre de visiteur» 
venus de la république voisine et de 
la province soeur n'a fait qu'aug­
menter dans de» proportion , notoi­
re». Cette année, 11 dépassera tout ce 
qui a été enregistré dans le passé.

Eu effet, si l'on doit en Juger par 
, les quelques chiffres publiés par le 

Bureau du tourisme de Montréal tou­
chant le mouvement touristique ac­
tuel, la province n’a rien perdu de sa 
faveur et de sa popularité. Le» offi­

ciers de eu bureau nous disent en 
effet que Jusqu'ici, le trafic des vi­
siteurs est de 85 pour cent supérieur 
à ce qu'il était l'an dernier à pa­
reille date, et nous ne faisons qu'en­
trer dans les deux principaux mois 

' du tourisme, c'est-à-dire Juillet et 
août.

Au début de la saison, toujours en 
sc- basant sur la normale établie les 
années précédentes. 1rs intéressé* les 
plus avertis prévoyaient que l'année 
1929 verrait venir au Canada pas 
moins de .1,000.000 de visiteurs en au­
tomobiles. Ou ajoutait que ces eeti-

* més étalent très modérés et que la

BEDFORD
A VENDRE, Ford coupé, modèle 

1925, en boa état. S’adresser a 46 
Bouthillitr, Tél. 264-m

On annonce pour le 15 Juillet, en 
l’église Notre-Dame de la Paix de 
Verdun, le mariage de M. Polldore 
Lemaire, de Rich ford, Vt., avec .Mlle 
(Jllberte Desgroeelllhrrs, de cette pa­
roisse. l,a bénédiction nuptiale leur 
sera denrée à S heures a. m., et le 
vin sera servi chez Mme Armand 
Main. L'heureux couple partira pour 
un voyage à Tupper Lake. N. Y.

— Etalent de passage dimanche 
dernier, chez Mme Ant. Desgroseil­
liers, M. et Mme Emile Desgroseil- 
lters, de Saint-Jean; M. et Mme Ar­
mand Malo, Armand DeegroselHtera, 
île Montréal ; Edouard Desgrusell- 
11ers, Alice et Georgine Lemaire, de 
Dunham, ainsi que M. Polldore lx-- 
malre, de Rlchford, Vt.

J. n. o.i
SUIVANTE DEMANDEE chez M. 

Arthur Duclo» 12a 4e Ave, Iberville.
Tél. 650-to.

Le service de la protection sollicite 
la coopération éclairée de tous les 
"sportsmen" et compte sur leur es­
prit civique. D'ailleurs, ne aont-Us 
pas les principaux Intéressés? Ce 
qu'on s'attend des membres des 
Clubs de chasse et de pèche, c’est 
qu'ils soient apôtres. Ils doivent être 
des éducateurs et des modèles de 
prudence et de soumission aux lois 
de la protection. Il y a certains clubs 
qui interdisent le* allumettes sur 
leur territoire et mettent des bri­
quets à la disposition des membres 
ou des invitée. C'est une sage mesure 
de prudence. Que l'on respecte le 
code de politesse forestière comme 
l'on respecte le* convenances dans 
un salon! Qui oserait Jeter sur le 
tapis du salon un bout de cigarette, 
une allumette enflammée, des cen­
dres incandescentes... Qu'on songe 
que. dans la forêt, il y a un tapis 
végétal formé de mousses, des défo­
liation* annuelles, du buis mort, etc., 
et que, après des siècles, c'est dans 
ce tapis végétal que nos arrlères- 
dascendants récolteront les belles et 
riches moissons.

Que le# membres de Clubs de chas­
se et de pèche nettoient les aborde 
de leurs chalets, qu'on se serve de 
pare-étincelles et que, toujours et 
partout, on use de la plus grande 
prudence.

11 est heureux de voir qu'on a ré­
organisé l'Association Provinciale 
pour la Protection de Poisson et du 
Gibier, qui a ajouté à son program­
me la protection des forêts.

------------0-0-0------------
HOVDE CHOISI COMME CHEF

DE L'OITO*ITION

Chincilia a vendre, de 1 à 4 mois, 
chez A. Cloutier, rue Montcalm, Iber­
ville Domaine.boite de toilette par M. Camille Lo!- 

eeîli Dunham; iximpe bridge par 
Mm Hallé, gagnée par Mlle Jeanne 
Gingras, Magog.

Min t'll DEMANDEE, puur ou­
vrage général. Presbytère de N.-D. 
du M-m:-Carmel, Lacolle.

fe

0-0-0- Ut Municipalité de Saut-Biaise a 
uiu balance a vendre d'une capacité 
de i:x mille livres à un assez bas

SAINTE-BRI GIDE
prix. Les g en* qui en auront besoin 
devront *\i.lre**er à M. Edmond Mo­
m . .

Lundi, le 1er Juillet, était célébré 
le chic mariage de Mlle Rose-Olym­
pe Ponton, à M. Rosario Boucher, de 
Saint-Jean. Les époux avalent pour 
témoin leur père respectif. La mariée 
portait une élégante robe de dentelle 
rose beige, chapeau, gants et sou­
liers de même nuance; un manteau 
de soie cordée bleu poudre garni 
d'évtireuii, la recouvrait sur le par­
coure pour *o rendre à l'église; sou 
bouquet était de roses thé.

M le curé (Juillet a béni l'union 
pendant qu'à l'orgue tenu par Mlle 
Blanche Carreau, des Jeunes filles 
prêtaient le concours de leurs voix 
à M. L. Dextraze pour le Joli pro­
gramme musical suivant : 
pieds Dieu d'amour (C. Larivière); 
Prière (H Délipine); Panls Ange­
lica* (Franck); Ave Maria (Edouar- 
du Marzo); Eplthalame (Volckaerb).

Apri.i ia cérémonie nuptiale, ? 
Ponton a reçu leg nombreux invités 
puis le» marié* comblés » riches 
oudeaux et de voeux sincères parti­
rent pour voyage.

— M. Joseph Ménard, citoyen bien 
connu de cette paroisse, est mort 
lundi, d’un empoisonnement de sang. 
Il laisse dans le deuil, son épouse 
née Mina Blanchette. Ses funérailles 
eurent lieu mercredi au milieu d'une 
nombreuse affl-ence de parent* et 
d'amie.

— Le gravelage des chemins sur 
lee deux côtés de la rivière se conti­
nue d'une façon active. Puissent ces 
travaux se terminer avant longtemps 
car le mauvais état de cee route* 
laisse beaucoup à désirer.

— La récolte des foins commen­
cera bientôt ici. Elle s'annonce belle. 
Les jardins potagers sont bien avan. 
cés pour la saison

Saint-Blelee, Qui 7-4

regrette pas un instant les fatigut* 
que nécessite naturellement l'en*el- 

Mlle Marie-Jeanne l)e*gro«ell- ! gnenn-ut Ce qui nie consolait c'«*t 
!ler< par-ait quelques jour- à Saint-j que «ou- :%• fr--r<T,
Jean et Montréal, chez des parent* , ,iong e-t!m r et soutenus |wr la cor. - 
et ami*, ces Jours derniers

— M, et Mme Rosaire Tonga s, M

A VENDUE, clientèle de lait, che­
vaux. voitures d'été et d'hiver. S'a- 
dre-aer à 171 rue Laurier, Saiut- 
J••au, a M. l’arc, J. n. c.t nous nous *en-

A VENDUE* Bdle propriété de 9 
pièces, meublé-*, le tout moderne, 
ÿ'udro -er à 1:6 1ère rue Iberville.fiance de toutes les famille*, c’était 

pour nous un redoublement .1* ffort* 
pour mériter en-ore piu* cette con­
fiance. Lorsque )<• regarde ceux qui 
m’entourent et il* sont venus nom­
breux e *oir. J< n - n connu: • pa- un 
seul qui ne m'ait rendu T nie façon 
ntt l'une autre ni service ou uu bien­
fait N ou* avons rencontre de a sym­
pathie de tou* et j» pourrais ajouter 
aus*I de toutes, car j- doi* à vus lia 
mes un chaleureux merci que jy leur 
ad referais bien volontiers *1 .Iles 
étaient ici ce soir, mais j.- vou- char­
ge de faire la commlésion. Vou* avez 
cru peut-être, que les frère* seul* 
avaient préparé la magnifique distri­
bution de prix que nous avons vue. 
Vo* dames y étaient pour beaucoup 
dans la préparation de la table de 
prix et dan* la Confection des Jolis 
costume* de la pièce. N ou* n'avions 
qu'à manifester un d*"»:r et nous en 
voyions l'accomplissement aussitôt.

4-S
Philippe Verronneau et Mlle R - 
Alma Vhlcoine. M Joseph Véronneau, 
tous de Saint-Jean, ainsi que Mlle 
Marie-Jeanne lN*gro*elllicr- de Bed­
ford, vtairaient Saint-Hyacinthe et se 
rendirent chez de* parents à Saint- 
David d'Yamaaka, dimanche dernier, 
d'où ils revinrent enchantés de leur

4 LOVER, logis chauffé, de 7 piè-
"*, au-dessus du maga*!n Wool- 

w r’h. S'adresser à Eug N or man- 
din. Te 115 le Jour, et 649 le soir.

j-u-o
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LA SEMAINE SOCIALE 
DE FRANCE POUR 1929 Pour tou* vos travaux de pein­

ture, enselgu. de tous genres, annon­
ces commerciale* décorative* 
Veuillez vous adreeaer au No. 105 
ru* Sa.ut-Pierre. Saint Jean

réalité pouvait <|e beaucoup dépasser 
cette prédiction.

Aujourd'hui, ceux qui avaient fait 
ce calcul n’hésitent pas à dire que 
1929 sera encore plus favorable qu'on 
Ce l'avait prévu et on affirme que le 
record qui sera établi étonnera tout 
le monde. Noue n'avone pa# encore 
’raveroe ie* deux grand» uiûia du tOU­

, rlsme que déjà le mouvement des 
voyageur» est fortement supérieur à 
ce qu’l! était l'en dernier. Cepen­
dant, en 1928. on affirmait que le re­
cord enregistré était l'un des plus 
remarquables que nous pulaeion# 
çaieonnablement envisager.

Nul doute qu'à la fin dee mole de 
. Juillet et août, celte avance de 35 pour 

cent eera élevée à 50 pour cent, car 
c'eut durant ces deux mois que les 
étranger» nous visitent en plus 
grand nombre. Cela confirmera donc 
l'opinion que la province de Québec 
efet la province canadienne la plue 
en vogue parmi le» Américaine.

Lee chiffres publiée relativement à 
l'entrée dee automobile» américaine# 
par le seul port douanier de Laculle 
sont des plus éloquents. Pour le pre­
mier Juillet seulement, il est entré 

" dan# Québec, par cet endroit, 1987 
automobile» contre 1491 à pareille 
date l’an dernier. Le 4 Juillet, annl-

noue

etc.
A vosd aucun problèmelui grande Institution des Semai­

nes Soeialt» de France se prépare à 
franchir une nouvelle étape de sa 
belle et féconde carrière. File se tint 
l'an dernier, à Paria, sous la prési­
dence de Son Eminence le Cardinal 
Du bol#, avec le magnifique éclat eue 
l'on n'a point oublié. Elle aura lieu, 
cette année, du 29 Juillet eu 3 août, 
à Besançon et de nouveau, noue une 
présidence cardinalice, celle de l'ar­
chevêque de cette ville, Mgr. Binet.

Elle aura pour sujet général un 
problème de haute actualité, celui- 
là môme qui, à bon droit, retient tout 
particulièrement, de nos Jours, l'at­
tention des esprit# qui sont préoc­
cupé» Dee nouvelles conditions de In 
il# Indaetrlelle dan# nos sociétés 
modernes, en pleine évolution éco­
nomique. Que «ont exactement, ces 
transformations’ Quel Jugement con­
vient-!! de porter sur elle»? Repré­
sentent-elles pour l'avenir du monde, 
un progrès véritable? 'Peut-on atten­
dre de» méthode» aujourd'hui em­
ployée* dans l'Industrie et auxquelles 
on a coutume de donner le nom de 
"rationalisation" qu’elle# facilitent la 
paix sociale et contribuent à rappro­
cher les homme# de leur destinée fi­
nale, tout en a saunant !«. prospérité 
de leurs entreprises?

Telle# eont les principale# quee- 
tions qui vont être examinées à Be­
sançon par l'éminent professeur de» 
Semaines Sociales de France et aux. 
quelle# il va s'efforcer d'apporter des 
réponses dan* ! caque Mes. le» fait# 
économiques étant -étudiés avec tou­
te la rigueur de l'observation scien­
tifique, les légitime# et nécessaires 
exigences de la morale chrétienne 
seront mises en lumière.

Loin de la lelseer effrayer par le 
caractère technique que ne peut 
manquer d’avoir pareil sujet, les au­
diteurs des Semaines Sociales en 
apprécieront à ea Juste valeur le 
portée générale et seront heureux 
de profiter de l'occasion qui leureet 
offerte d'entendre des maîtres de la 
science économique Juger la vie in- 
duetrielle moderne à le lumière dee 
principe» chrétiens.

Ile ne demanderont tout d’abord, 
en effet, avec M. Eugène Dutholt, la 
président de la Commission générale 
si la rationalisation e#t ou non un 
progrès? Pour le mieux découvrir, 
Ils rechercheront avec le R. P. Gil­
let, provincial des Dominicains de 
France quelles eont le# fin# de le 
production et du travail dans l'ordre 
eoclal chrétien?

(Pule viendront toute une série de 
leçons sur l’entreprise industrielle 
d'aujourd'hui, dont seront décrites 
successivement la structure écono­
mique, par un induetrlel, M. René 
Lemaire, le# lien# avec la finance, 
par M. Pierre Bayart, la structure 
Juridique, par M. Emmanuel Gounot.

Ce sera ensuite la vie même de ces 
entrer'!###, qui sera analysée, avec 
les nouvelle# modalités de salaire# 
qu'elle# Impliquent, le collaboration 
des travailleur# salariée, qu elle ré. 
clament, les condition# d'existant*, 
familiale et religieuse des raaeees ou­
vrières qu'elles créent. Ces trois le­
çon# seront donnée» per M. George# 
Malrot, par notre collaborateur, M. 
Joseph Danel et par M. le Chanoine 
iPaul Six, ce dernier, directeur des 
Oeuvres eociales dans L» diocèse de 
Lille.

L’aspect international, enfin, de 
ces graves et délicats problèmes, ne 
sera point oublié. MM. Turmann et 
Zlrnheud diront ce que sont, pré­
sentement. soit les forme# interna­
tionale# de concentration industriel­
le#. soit les entente# Internationales 
ouvrière#. Après quoi, le R. P Arnou, 
de l'Action popelalrc, qui est atta­
ché au Bureau international du Tra­
vail. s'expliquera sur l'industrialisa­
tion de* pays.

Il aura suffi d'énumérer ce# titres 
de cour# pour qu'on puisse se ren­
dre compte de ce que l'on se pro­
pose de faire à la Semaine Sociale 
de Besançon. Le cWx eeul de pa-

voyage.
— Ia* Frère Henri-Etienne, direc­

teur du Collège Saint-Damien, de­
puis l'arrivée des frères ,n cette pa. 
roi*se. est ap,0 
exercice* du F ■< < ad Noviciat à Gru- 
!ia o. Oi' *e trou'- - actuellement la 
maison-mère de cette institution

A cette nouvelle, un sentiment de 
joie mêlée de tristesse #e peignit sur 
tous les visages. Chacun comprit en 
effet que ce départ était une faveur 
accordée à son mérite mais le sépa­
ration était pénible, car il avait su 
gagner l'estime de tous par ses ma­
nières affables, ses qualité* d’éduca­
teur et son dévouement à la Jeunesse.

On ne #e ré*igna à le voir partir 
qu'aprè# lui avoir prouvé une derniè­
re fous sa reconnaissance par une Jolie 
fête de famille, mercredi dernier, 
c'eet-à-dlre le 3 Juillet, chacun ré­
pondait avec empressement eu ee 
rendant au collège ver* 9 heures du 
*oir où la lecture d'une adresse et la 
prê#entation d'une bourse #e firent.

I>I commission scolaire était repré. 
sentée au complet dans le* person­
ne* de son Président. M. Edgar Paré 
et de tous le* autres commissaire* 
On remarquait aussi parmi le groupe 
M Isau- Meunier, ex-président de la 
Commission Scolaire, M. Armand 
Tanguay, ex-maire. No# trois conseil­
lers canadiens durent à regret s’ab­
senter pour assister à une réunion 
du conseil de Ville.

Lu fête se passa au réfectoire de la 
communauté des Frères. Après s'ètre 
rafraîchi un peu. la conversation 
s'engagea dan* l'intimité, mais le but 
de cette réunion n’était pas encore 
réalisé. M le président Edgar Pen­
se leva dont et désigna au Frère Di­
recteur une place d'honneur M Cfc- 
car Moreau lut au nom de tous une 
magnifique adresse après laquelle M. 
le président .remit au Frère Directeur 
une bourse avec le Joli montant de 
$100 00.
Révérend Frère,

Vous voyez réunis autour de voue 
quelques-uns de vos amis, sans doute 
vous en comptez un bien grand nom­
bre dans cette ville, mais tous ne 
peuvent s’y rendre.

Ceux que vous voyez ce soir, vous 
apportent les témoignages le*, plus 
sincères de leur reconnaissance et 
1<- leur gratitude. Vous avez passé en 
faisant le bien, les trois années de 
votre direction à Bedford, et noua 
voulons lever le voile de modestie 
derrière lequel vous vous été# tou­
jours tenu caché, et mettre à Jour 
certaine- de vos qualités.

D'abord nous avons admiré chez 
vous une piété qui a su édifier vos 
élèves et bien plu# encore leurs pa­
rents.

Vous avez toujours combattu l'in­
différence chez certains de vos élè­
ves et vous n'avez pas craint, pour 
secouer la torpeur des autre# de faire 
comme un bon chirurgien, qui taille 
la chair humaine en faisant de pro­
fondes blessures d'où Jaillira la gué­
rison.

(Puisque cous somme# en famille, 
cher Frère, permettez-nous de vous 
ouvrir nos coeurs, de vous offrir 
des témoignage# de franche amitié. 
Digne Frère, soyez certain que 
la nouvelle de votre départ a 
Jeté une note de tristesse dans nos 
coeurs. Vou# avez assisté, à la nais­
sance du collège, et vous voyez vo­
tre oeuvre, par vos soucis cet enfant 
a grandi en Age et en sagesse, il a 
fait des progrès; il a donné de beaux 
fruit# mûrs.—-vos élèves finissant# 
ont fait votre Joie et votre gloire, et 
nous vous en félicitons.

Si vous avez rencontré des diffi­
cultés. des tribulations, noue le re­
grettons de tout coeur.

Cher Ami, noue voulons vous sou­
haiter un heureux voyage et pour 
que nos souhaits soient plus offec- 
t : fs nous prenons la liberté de vous 
offrir une bien modeste offrande. Ve 
sont des amis bien sincères qui vous 
présentent ce cadeau, bien petit à 
côté de l'affection qu'il# ont pour

4-4
A VENDRE, [i rsivur volume» de 

pro?e et poésie, 60 sous, franco 65. 
S adresser au Canada-Français 16 
rue Richelieu

E. B
à aller faire les J-n-o.------------o-o-o-----------

EXPOSITION Dl COMTE ON DEMANDE un jeune homme 
sachant lire c écrire. S'adresser à 
B N. Green dale, 4/me rue. No. 38.

j-n-o
La Société d'Agrlculture du Comté 

de Saint-Jean tiendra son exposition 
le 10 septembre prochain, à 10 heu­
res de l’evant-midl, sur le terrain 
ordinaire.

Lee directeur procèdent à la ré­
organisation et tout promet de nom­
breux exhibits et des prix raisonna­
ble#.

Iberville

TAXI: Service Jour et nuit: ma­
riage». baptém--*, funérailles. Joney 
Rogowski, 8 rue Richelieu. Tél. 200.
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HI K* U FERME
Le Bureau de la Southern Canada 

Power de notre ville, sera fermé tou» 
le# soirs du vendredi et du samedi au 
cours des mois d'été. Qu'on en pren­
ne note afin de ne pas se présenter 
à ces heures où l'on trouvera porte» 
closes.

U' Frère Directeur manifesta en­
suite sa Joie et son contentement en 
disant "Puisque vous êtes dans le 
secret Je pui* vous dire que la com­
munauté me paie mon passage sur le 
bateau et me donne en plus une cer­
taine somme pour mes d-'pensés or­
dinaires. Il sera consolant de 
voir quand j'aurai dépensé cet ar­
gent. qu'il me reste $10o 00 dans l'au­
tre poche, cela me permettre de faire 
quelque* détours". Il rappela l'arbre 
de "Noël" et le* deux pique-nique» 
dont les enfants ont bénéficié, 
remercia de nouveau les organisa­
teur- et organisatrices de ces ar'e* 
de généro*ité qui parlent hautement 
en faveur de notre ville. Ensuite cha­
cun fut invité par M le président à 
adresser la parole à son tour, pen­
dant qu'un vin délicieux coulait dan* 
les verres.

i"v m- fut qu'une gerbe de souhaits 
d'heureux voyage et de prompt re­
tour. De la crème glacée et des ga­
teaux furent servi* pendant qu'un 
programme improvisé de chants et 
le déclamations s'exécutait.

M. Charles E. Jette déclama "L'En­
fant de Paris"; M. Joseph Moreau 
chanta "L'Oiseau de France"; M. Os­
car Moreau, une chanson à répondre. 
U» yeux tombèrent bientôt sur les 
frères présenta et le frère J.veph 
Jules dut exécuter de Jolis morceaux 
le violon On remp.lt une seconde 
fois le* verres et on chanta "O Ca­
nada" e’ chacun se retira enchanté 
d’avoir pu montrer per cette mani­
festation extérieure, /affection et 
l'attachement que chacun « prouvait 
en son coeur.

L’exposition aura lieu sou» le haut 
patronage de l'honorable J. L. Per­
ron, ministre de l'Agriculture de la 
Province de Québec avec M. Aid éric 
J. Benoit. M. P., comme président ho­
noraire et le Dr. Alexis Bouthllller, 
M. P. P., vice-président honoraire.

M. Henri Hébert, de Saint-Paul, 
agira comme président et M. D. Lan­
glois, de cette ville, comme secré­
taire.

Les officiers de la Société d'Agrl- 
culture du Comté de Saint-Jean pour 
l'aczée 1929, sont le» suivants: M. 
Henri Hébert, de Saint-Paul, prési­
dent; M. Pierre Trahan, vice prési­
dent; M. Che. D. Langlois, secrétai­
re-trésorier; Directeurs: MM. Elgon 
Lord, de Sa:nt-BIaiee; Charles In­
land, I^acadie; Hormleda» Grégoire. 
Saint-Valentin; Azilbert Harbec, St- 
Jean; J A. Champoux, Notre-Dame 
du Mont-Carmel; Parfait Rémlllerd, 
Lncolie; Onésiphore Dépelteau, St- 
Luc; J. R Saint-Arnaud, agronome, 
Iberville.

Rendons-nous nombreux à cette 
exposition, encourageant ainsi le» 
cultivateurs de nos paroisse» qui ee 
dévouent +ns compter pour la cul­
ture du sol.

Au milieu de» scène» d'un délirant 
enthousiasme, les 1,000 délégués au 
congrès du parti conservateur pro­
vincial se sont donnés un nouveau 
chef aujourd'hui pour recueillir la 
succession de M. Arthur Sauvé. Leur 
choix est tombé sur la personne de 
M. Camilien Houde, maire de Mont­
réal. et représentant de la division 
Sainte-Marie à la législature provin­
ciale. A la séance d'ouverture du 
congrès. M. Sauvé avait déjà «donné 
sa démission et le nomination de M 
Houde semblait d'ores et déjà assu­
rée.

A VENDRE, terra située dans le 
rang de la côte double à Salnte-An- 
gèle, mesurant 105 arpent» dont 40 
en bois de sucrerie et 66 arpents de 
bonne terre faite. A bonne condition. 
S'adresser à M. Georges T Duclos, 
Sainte-Angèle de Monnoir. Tél. 94-5.

J-n-o

sa-

NOVVEAVTE, — IJvre des famil­
les Chrétienne», pour inscrire bap­
têmes. confirmations, mariages mor­
talités et autres «souvenirs. Prières 
et cérémon.es du baptême, par l'abbé 
X Gagnon, ouvrage relié, titre en or. 
Prix: 25 sous. En vente au "Canada- 
Français".

Ilo-o-o - - - ■
SA1NT-CESAIREi

i
Retraite: Les Jeunes filles ont l’a­

vantage spirituel d'une retraite fer­
mée qui se donne au couvent, et prê­
ché* par le Rév. Père D'Orsonnene. 
üsuite, et recteur de la maison Jean 
de Bréboeuf.

Mariage: Cette semaine unissaient 
leur destinée : Mlle Noël la Courts- 
manche à M Adrien Gaulin. de Suiu- 
te-Brigide; Mlle Imelde Robert, de 
Granby, à M. Rosaire Coderre; Mlle 
Régina Ménard, de Saint-Damase, à 
M. D Jubinville.

Voyage: Les promenades sont les 
filles de la saison d'été; le paye at­
tire les coeurs assoiffés de beau et 
de grand : M. et Mme P. Métlvier, M. 
et Mme P. De sm a rai* et leur garçon; 
M. et Mme G. Lamarlne, leur famille, 
visitèrent un coin historique de notre 
province, et comme le trajet est plus 
enchanteur par machine ce fut un 
rayon de plus à l'envolée des excur­
sionnistes qui passèrent aux Trois- 
Rivières. Québec, Le» Chutes Mont­
morency, Sainte-Anne, et le Cap de 
la Madeleine. I>e groupe familial re­
vint après quelques Jours d'heureux 
voyage.

— Le docteur A. Beauchamp. M. 
Henri Grisé et le Notaire Noiseux 
assistèrent la semaine dernière, à la 
lutte à l'Arena Mont-Royal à Mont­
réal; M. et Mme A. Phaneuf ont 
pas*' deux semaines à Laval des Ra­
pides et Montréal; Mme 7. Poirier 
et se* enfants visitent le Nouveau- 
Brunswick; M et Mme N Monty en 
villégiature sur les* rives de l'Ya- 
rnaska. partirent avec leurs fils, pour 
un voyage à Washington; M. Henri 
Grisé et sa famille assistèrent Jeudi, 
au programme artistique donné par 
des artiste»-amateurs, de Saint-Hi­
laire. soutenus de quelques membre» 
de la Société d Opérette de Motitréal.

Visite: I«a présence d'amies est 
une douceur précieuse à l'Ame; Mlle 
M. A. Archambault, de Saint-Domlnl-. 
que. fut l'hôte très bienvenue de Mlle I 
A. Grisé. Goûter le revoir espéré, 
vivre d'une même vie est un baume à 
l'amitié, qui souffre d'une absence.

— M. L. Rainville et M. L. Brouil­
lard. professeurs à Montréal, sont 
en promenade chez Mme Lacoste, 
soeur de M Rainville.

— Mme R. Sénéoal, de New-Bed­
ford, Mass., et ses enfante, passent 
quelques semaines chez le père et la 
mère de Mme Sénêcal, M. et Mme 
Léon Chabot.

Retour: Est enfin parmi nous, le 
fils qui fait l'orgueil légitime de 
chez-non», le Dr. Joseph Sénéoal, 
pa>tl depuis trois ans pour un voya­
ge d'étude outre-mer. Le village est 
heureux de revoir le savent médecin, 
boursier du gouvernement, en 1926.

Sports: Le ciel grondeur do di­
manche a, comme la semaine derniè­
re prolongé sa grise mine, défendant 
par là, la venue si attendue des "Va- 
rennes" au champ de balle. Ce club

ver sa ire de 1 Indépendance, 
avons reçus, par la même porte, 2466 
voitures portant perni^ américaine, 

• tandis que l'an dernier, pour le mê­
me Jour, le chiffre n’était que de 
1298. D'autre part, le 4 Juillet tom­
bant, cette année, un Jeudi, on a re­
levé que dans un grand nombre de 

les touristes américains pas-

Lorsque les délégués <<■ fussent as­
semblés, les ■présidents conjoints, 
MM. Guertin et Hackett, annoncè­
rent la mise en nomination des can­
didats.

A ce moment l'hon. E. L. Patemiu- 
de s'avance et après quelques mots 
d'éloges personnels à l'adresse de M 
Sauvé, propose la résolution sui­
vante, que seconde M. Alfred Duran- 
leau:

Que l'ordre du Jour suivant soit 
inscrit au procès verbal de cette sé­
ance:

"Ce congrès tient à rendre un Jus­
te tribut d'hommage au chef du par­
ti conservateur dans cette province, 
M. Arthur Sauvé, qui l'a prié d'accep­
ter sa résignation.

“Placé à la direction du parti à 
une époque où les défaites répétées 
en avaient anéanti la vigueur et dis­
persé les rangs, Il entreprit sans hé­
siter et poursuivit la tâche alors Ju­
gée impossible d'en reconstituer les 
câdres, avec un courage, une déter­
mination, et une ténacité que nul as­
saut, nel échec n'a pu ébranler.

Le maire de Montréal en acceptant 
le poste qu’on lui confie, admet que 
le manteau ainsi posé sur ses épaules 
sera bien lourd, mais qu'il est prêt à 
le porter, avec toutes les responsabi­
lité# qui y adhèrent.

Il fait l'éloge de M. Sauvé, assu­
rant qu'il n'a permis à ses amis de 
mettrè son nom de l'avant qu'après 
avoir été bien assuré que M Sauvé 
laissait le poste.

Puis il se lance dans une attaque à 
fond de train contre l'administration 
libérale, qu'il accusa particulière­
ment d'avoir vendu à vil prix aux 
gros intérêts, le majeure partie de 
nos ressource» naturelles. Au sujet 
du Labrador, il déclare que l’hoiora- 
ble M. Taschereau aurait dû travail­
ler avec plus de conviction pour as­
surer à la province 
d'une si grande richesse

RENAKUS
J«- prends de 45 à 60 renards par 4 

à 5 semaines. Je puis enseigner à 
tout lecteur de ce Journal comment 
le faire. Ecrivez pour avoir rensei­
gnements. W. A. Hadley, Stanstead,

6-12cas.
salent toute la fin de semaine dans 
Québec, c'est-à-dire pas moins de 
trois jours et demi.

Qu-

;r. AGENTS DEMANDES
Si • vu* vouiez faire de l'argent fa­

cilement pendant l.y mois d'été et 
établir votre propre commerce sans 
risque aucun, dans votre place ou 
comté, demandez les détails du com­
merce Watkins 
Watkins rapporte un gros salaire 
par mois aux hommes actifs et am­
bitieux.

L'ETENDUE DU SACRIFICE
La Grande Ligne------------o-o-o------------

LA FORET ET LES SPORTSMEN'La Conférence dee Experts inter­
nationaux, réunie à Parie depui» qua­
tre mole, vient enfin d'arriver à un 
accord, tout au moins sur les condi­
tions essentielles d'une liquidation 
du problème des réparations.

On peut s'en féliciter d'autant plus 
qu’à maintes reprises il fut permis 
de douter de l'heureuse issue de cette 
laborieuse Conférence.

Nous étions tentés de comparer 
celle-ci à un malade dont l'état est si 
incertain et donne lieu à de tels re­
virement que l'on ne sait trop s'il 
évolue vers la guérison ou vers la 
mort. C'est vers la guérison qu'évo­
luait la Conférence: grâces en soient 
rendues aux médecine,—nous vou­
lons dire eux experts!

Mule, à la vérité, n’oublions pas 
que, si la guérison a pu être obtenue, 
c'est à force de sacrifices dont, en co 
qui concerne la France en particu­
lier, il ne faut pas sous-estimer l’Im­
portance.

Pour contribuer * la guérison du 
malade, n'est-ce pas. en quelque aor­
te, à une véritable transfusion du 
sang que la France e'est prêtée? En 
quoi elle a manifesté, une fols de 
plus, l'esprit profondément pacifi­
que qui l'anime?

■Nul ne contestera que la France, 
ayant été, pendant la dernière guer­
re, l’un dee principaux champs de ba­
taille de l'Europe, a plue que tout 
autre pays, été, prdfondément éprou­
vée par le fléau dévastateur de la 
guerre. Le coût des seules répara­
tions apportées aux biens par l'Etat 
français, qui. Jusqu'ici, en a presque 
exclusivement supporté la charge, 
est évalué à quelque 130 mil lards de 
francs-papier. Maie, dans ce chiffre 
ne sont pas comprises ni les pen­
sions payées aux victimes de la guer­
re, ni les pertes subies par l'écono­
mie française, au titre de dommages. 
Tout cela c'est la France, et la Fran­
ce seule, 
soit, qui en assumera les frais.

Du moins, pouvait-on espérer que 
les réparations proprement dites, 
c'est-à-dire dee réparations 
biens, seraient couvertes par de suf­
fisants versements Je l'Allemagne.

Hélas! H n'en sera rien. Après

%
L'oeuvre et la protection des fo­

rêts contre l'Incendie sollicite la coo­
pération de tous les citoyens de la 
Province. Qu'on la considère sous le 
point de vue économique, esthétique 
ou sportif, cette oeuvre, tous s'en 
rendent compte, est de toute pre­
mière Importance. Qui ne sait le rôle 
très grand que Joue la forêt dans 
notre vie économique. Ce rôle doit 
être permanent et, pour qu'il le soit, 
Il est nécessaire que nos massifs 
boisé# soient préservés de l'incendie 
forestier. Le gouvernement a établi 
un service provincial de protection 
dont le travail se conjuge avec celui 
les diverses Associations de protec­
tion. Notre Province est parsemée de 
postes d'observation pour que le si­
gnalisation d'un incendie naissant 
soit rapide. Actuellement la protec­
tion est assurée par 4,674 gardes- 
feux.

Afin d'assurer une sécurité plus 
grande des massifs, le gouvernement 
subordonne l’entrée de la forêt à 
l'obtention d’un permis de circula­
tion. C'est donc un devoir pour tout 
sportsmen d'obtenir un tel permfe 
avant d'entrer dans la forêt, et c'est 
chose facile car 11 y a des gardes- 
feux dans toutes les paroisses aux 
entrées dee forêts. Toutes ces pré­
cautions
rôle de la forêt dans notre vie éco­
nomique. »

Pour qui sait voir et comprendre, 
toute forêt a sa beauté. "C'est l'arbre 
qui embellit le paysage, la route, le 
coure d'eau. Sens lui. c'est la plaine 
avec ses champs uniforme», avec ses 
landes sombres, avec ses déserte sans 
bornes, avec ses rocs désolés." La fo­
rêt. c'est la note gaie d'un voyage.

C’est elle qui agrémente le vie au 
grand air. Non seulement la forêt 
est belle mais quel "sportsman" ne 
sait qu'elle est la gardienne du pois­
son et du gibier. Elle fournit au pre­
mier une eau pure, fraîche et ac­
tive, capable d'entretenir la vie et de 
favoriser ses manifestations. Ouver­
te partout, pleine de fraîcheurs et 
d obscures retraites, spacieuse, four­
nissant une litière abondante, un

% The J. H. Watkins Company» 
DèpL M.

749 Craig Ouest,
Montreal4-4

LeSieur & Frère,
DIRECTE! RS DE FUNERAILLES, 

SERVK ES D AMBULANCE,
3 K MBA! MEURS DIPLOMES.

»
------------O-o-o------------

PETITES ANNONCES
.MESDAMES ou MESDi MOlSEL. Méth«*dc d'emlwumentent perfec-

il Mlle Anne-Marie Campbell, -'0 ru*- 
Richelieu. Tél. 301 -J. Saciè# .u-suv' | PIONNIERS 
termes faciles.

siitire du bras seulement.

Dans le Corbillard Auto, 
dans ( andeluhres Electriques 
dans les prix raisonnable*.

Notre Motto; < "urtoMe et discrétion.
APPELS DE Nl'IT:

Saint-Jean, 14 Jacques-Cartier, 
Voisin du Marché. Té: 404.

Iberville, Sième Ave, Voisin du 
Presby tère. Tél. 658w,

PERIM E, une fourrure : martres, 
à partir coin Sulnt-Cherle* à 195 
Richelieu Si retrouv a, rapport«-r eu 
No. 195 Richelieu, contre généreuse 
récompense.

A VENDRE, deux chevaux de tra­
vail. en bonne condition et en sain 
état; aussi un piano automatique 
Kiirn avec 75 rouleaux. Terme# faci­
le» à volonté. Pour autres Informa­
tions. s'adresser à Horace Campbell. 
1U rue Saint-Pierre Tél. 1027-J.

f

LeSieur & Frère
95-97 Richelieu 

SAINT-JEAN, Qué.

PERDU, un côté de camion "évhe- 
lette" à parti de Saint-Jean à Salnt- 
Georgee d'Henryvllie. Pour Informa­
tion# TV 1. 391-J. Saint-Jean

A VENDRE, comptoir en chêne 
pour taverne, mesurant 22 pds., ayant 
coûté gros prix, vendra $35. seule­
ment. A qui la chance. S'adresser 
A 165 St-Jacques. Saint-Jean

OH DEMANDE un barbier d’expé­
rience pour travailler les trois der­
niers soirs de la semaine et le same­
di après-midi. Aussi un apprenti 
avec un peu d'expérience préféré. 
S'adresser à 195 St-Jacques.

ce territoire

SOUS L a DM IN ISr* AT ION DSO-1 eurent la permanence du FARNHAM BBS» CUMBUM® « CaûAH»
-------- ----------- aMM*_____________

M. et Mme Modeste Quillet. M. et 
Mme Sauvé, tous d'Ottawa, ainsi que 
M. et Mme Théodule Quillet et Mme 
LaOeur de New-Bedford, Mass. 
étalent en visite chei M et Mme Léo 
Bonneau, récemment.

— Mlle Yvette Bonneau, de cette 
ville était en visite chez M. et Mme 
Lucien Quintln, du Mont Saint-Gré­
goire, ces Jours derniers.

SOUTHERN"
CANADA

*

4

POWER COMPANY
LIM1TKUardinoir»

No. 77
f VN DIVIDENDE de vm*t cinq cent. JSc) 
U «o ACTION ORDINAIRE SANS VA 
LEUR AU PAIR DE LA SOUTHERN CANADA 
POWER COMPANY LIMITED poui le tnns 
moi* terminé, le Jl juillet 1979 • été déclaré 
payable le 1S août 1929 eus actionnaire, 
(i.tre. * la date du 31 juillet 1929.

Par ordre du ronml d'admauetreticn

f A VENDRE, un poêle-fournaise, 
six feux, réchaud, régulateur, réser­
voir. bien nickelé. S'adresser au No 
51 rue Saint-Georges 6-2

4 A VENDRE, poêle de seconde main, 
électrique et charbon combiné. S'a­
dresser au bureau de la Southern 
Canada Power, rue Richelieu. Tél.

j n. o.
SWEETSBURG L C HASKELL.

toute victorieuse qu’elle Notre bazar s'est termine par un 
véritable succès, Nous adressons un 
cordial merci à tous les étrangers 
qui ont bien voulu nous encourager 
dans notre oeuvre. Le $10 en or. don 
de M. Albert Loleelle, de Lowell. 
Mass . fut gagné par M. René Allard, 
de Dunham; $5. en or, don de Mme

297 M,*itr**l. 28 jein 1929 Srcrétair»*

A VENDRE, un moulin à faucher FAMPDCI I Ê El! C
presque neuf, 43 arpents de f<> n de- VAHII DLLL K "ILu

Z"ssw is «cens dimmeubles
SSEESSf-S .JSSSS^&L.
Iberville. 6-2 THépMsee WW
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DEUXIEME COMMERCIALE. HKYtH i:\li:\ T 1 /.'//.1 AM/o V
Prix offerte» par M l’abbé ü El) KO N S AN VUE 

vicaire à Sdlm-Wllllbrod. Montréal. 
GERARD VHA1UIOXXEAU.

Phlloeopble, ;Me année.

Heureux enfants vraiment, si leur 
mère connaît et sert

I

a.i \m A nt i \r i ise.
I'u $1.00 eu or

offert par M ARMAND BOURGEOIS, pharmacien, Sain: J.nu, 
G HUMAIN l.KG HAND

/ l un A I Mil IIsi:.
Prix offert par M. J K. M A Y HAND, Saint Jean.

PAUL ALGER.
A If I III MET 1^1 A .

I'u $-.50 en or
Offert par M PIERRE IRA MAX', SaWl-Jcan. 

GERMAIN LEG R AND.
memoire.

Prix offert par MM LKSIKUR FRERES Saint-Jean. 
PAUL ALGER.

ii Ei w it\rniE.
Une écritolre <le Lixo

offert par M J A LACROIX, libraire. Montréal.
PAUL AIXjKR.

------------------- o-o-o------------------

PREMIERE COMMERCIALE.
LA Mil E ERA MJAISE.

t'u $5 00 en or
offert par M ARMAND BOURGEOIS, pharmacien. Saint-Jeaa 

LEON-MAURICE PEPIN.
LA Ml l A A Mi L A IS E.

Prix offert pur le*» Religieuses île I HAp tal, Saint-Jean. 
LEON-MAURICE PEPIN.
ARITHMETIC E.

offert par M PIERRE TRAHAN. Saint-Jean.
PAU CAUCHOX.
MEMOIRE.

Prix offert par M H VALLEE, voyageur .le commerce, 
LEON-MAURICE PEPIN.

H Et n; R MOUE.
Prix offert par M H. Vallée, voyageur Je commerce, Montréal 

PAUL CAUCHOX

LAURENT BRAULT.SHREDDED 
WHEATI

Contient tout le son F
du blé entier ^

Les enfanta n’ont pas besoin d’encouragement pour le manger* 
ils aiment les lambeaux croquants et croustillants de blé 
entier cuit au four. Ils doivent le mastiquer—ce qui leur 
donne de bonnes dents et une bonne digestion.

Philosophic, 1ère année.
4ORCHESTRE.

Prix offerte par M le l>r GEORGES GKRVA1S, Salut-Jean 
FERNAND BARRETTE. ARMAND ABEL.

I
S' '«ÿ

Philosophie. 2d** année. 
Mentions honorables.................

Phllusophlv 1ère année 
R EN K BENOIT.
PAUL AU1EK mm i

[DOEP
ruxo

(Sun in i t il/tpiinitiait I
Prix offert* par M ETIENNE QUILLET, professeur au Collège. 

1ère section:
. . ROLAND DAIQNRAULT.
. .SILAS BESSETTE.

*

B
Prix:. ................
Mention honorable I2de section

1Prix:........................
Mention honorable

. .BENOIT IAE1.EUR 

. . LEON-MAURICE PEPIN.
VIOLOW

Prix offerts par M. M.-J.-B. KOV, professeur au collège. 
RICHARD GAUTHIER

%

gl’Al’L ALGER

Avant de vous décider, voyez le nouveauMentions honorables
RENE BENOIT HENRI RACICOT.

IX ST RI CTIOX RELU. ! EVRR.DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX
AU COLLEGE DE SAINT-JEAN.

PRIX SPECIAUX. KELVINATOR silencieuxPHILOSOPHIE, Me année
ePrix...........................

Mention honorable
............................GERARD CHARBON.NEAU
............................. LEON l ONGTIN
PHILOSOPHIE. 1ère année.

..........................ARMAND ABEL.
.......................... ARMAND RACIOOT.

............................. HENRI RACIOOT.
LEOPOLD BERNIER. 
YVES TREMBLAY. 
LAURENT BRAULT,
RENE Dl'PUY.

♦Il est si silviivivux — si doux même quand le moteur est 
mis en mouvement ou arrêté — que vous regarderez le 
nouveau Kelvinator silencieux et vous vous demanderez 
si réellement il est en mouvement.
Kn plus de son silence, il offre une foule de nouveautés 
expérimentées, y compris une réserve frigorifiques pour 
la congélation rapide des dessert s, un nouveau moule 
en caoutchouc flexible pour cueillette rapide des cubes 
de glace, et l'opérai ion automatique.
Profitez des avantages du Kelvinator immédiatement— 
et de notre plan intéressant des paiement* déférés.

SUITE

QUATRIEME COMMERCIALE. PREMIERE SECTION.
LA Mil E I R 1 Vf 1 IsE.

.. Y N NK BOI1 U
curé I# Saint -B.it-.!e-!e-(lrtin 1.

BRUNO MARTIN
L 1 MSI E I Mil.AlsE.

l'r.x offert v.ir i, ciub “ KIWANIS " «Je Saint-Jean.
BRUNO MARTIN

/. I MSI E LA TJX!
Prix offer: par M MARTIAL RH EAU ME, Saint-Jean. 

BENOIT LA FLEUR.
MAT HLM 17 IC LS

Prix iffvrt par M ALFRED BEAU DRV, élevtricnen, Saint-Jean 
BRUNO MARTIN.
MEMOIRE.
Un $.'. 00 en or

offert par M J H ROCHON. Saint-Jean.
BRUNO MARTIN

i; lois r \ r m E
Un $2 50 en or

offert pur M le -lu'-rif ARTHUR LAS N 1ER Saint-Jean. 
LUCIEN OINTE 

COM RT l HI LITE.
Prix offert par M J -E. DUP VIS, Saint-Jean 

LUCIEN OINTE.
HISTOIRE HE LA U R EVE ET />?* C 1 Y.l/) l

Un $2.50 eu or
offert par M A -O RACICOT, Sa.ut-Jean.

BRUNO MARTIN
PRI \ SPECIAL IRA PPLJc.X TIOX POE R LES 

3/1 Tl ERES f OM ME IH 7.1 LES.
offert par les FRERES DE L INSTRUCTION CHRETIENNE 

du Collège 
LUCIEN GINTE.

1er prix..........................
2ème prix.....................
Mentions honorable*

^lontréal.
'4

RHETORIQUE 
. . . . SILAS BESSETTE.
. . . .JACQUES BARCLAY.

PAUL-EMILE MOREAU. 
JACQUES DEMERS. 
ROGER NO IS EUX.

Prix...............................
Mentions honorable*

%

HO A XE A RT ICI I. I 7/0 V.
Prix offer; pur M labb CHARLES COLLIN 

un ien curé «le Saint-Jean 
Prix. . .

*

Southern Canada Power 
Company Limited

»

wf ur* ClasilQ .•» . . ARMAND ABEL.
Philosophie, 1ère année 

FERNAND BARRETTE. 
Philosophie, 2Je «innée. 

BENOIT I. AFL El'R,
4ènu* Commerciale, 1ère eectlon.

VLA IDE PARADIS.
4ème Commerciale, 2Je section

JLBELLES-LETTRES.
................. ROLAND FOURNIER.
..................LOUIS-PAUL LAMARRE
.................BRUNO LANDRY,

JEAN-MARIE THUOT.

1er prix..................................
2ètne prix.............................
Mentions honorable*. . .

Il’MenLon lionorahle

“Appartenant à ceux qu’elle aert”
Il y n <li*s installai ions île Kelvitmlor électrique pour 
tout besoin commercial.

i ours Commercial Prix

VERSIFICATION
..................GEORGES ROY.
...................GERARD TRAHAN.
................... VMKDKE LEMJEUX

NORMAND UUILLETTE.

Mention honorable
1er prix..........................
2ème prix.....................
Mentions honorable*

«

elocetiox.
Un $5.00 en or

offert par l'Honorable .luge JOSEPH DEMERS. Saint-Jean 
ARMAND RACICfiT 

Philosopli

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

PIERRE A CHAUX 
Propre à l’Agriculture

SYNTAXE.
..................... BURN UU> BEDARD,
......................MAURICE FOURNIER.
.................GERARD ROCHON,

HKAVDIN LEMIEUX. 
RENE BOUCHER 

Gème COMMERCIAL.

1er prix..........................
2ème prix. . . . , . 
Mentions honorable*

1 an

"o\CO! lis /.V
aux membre»; ce 1.

"" EXCE.
nie Saint-P«iul 

à . . cession >le la fête de Dollard.
Prix offerts par M le directeur <ie PAcodémle. 

ARMAND RACICOT, Philosophie, 1ère ann^e. 
LAURENT BRAULT. Philosophie. 1ère année. 
JOSEPH LANGLOIS, Phiioeophie, 1ère année.

»

Vous pouvez vous procurer de la pierre à chaux 
propre à l’agriculture à notre nouvelle carrière à 
Bedford, Qué.

Livrée en gros, ou dans des sacs de papier de 75 
livres, par chemin de fer ou dans votre voiture ou votre 
camion/

1er Prix: 
2ème prix 
3ème prix

Prix............................
Mention honorable

. J ELAN-LOUIS TOUPFN. 

.ADOLPHE VLAIRMONT 
4ème COMMERCIALE. 1ère section.

. .BRUNO MARTIN.
. . LUCIEN GINCE 
. . FERNAND BLAIS.

1er prix.....................
2ème prix.................
Mention honorable

APPLICATIOX AiX C ESTIOXS 
( 1 V I />/EXXEs-ER. 1 Y r I /SES.

Prix offert par la Librairie «l'Action Canadienne-Française. 
FERNAND BARRETTE, 

secré'aire de l’Académie Saint-Paul.

—— B8 ——
4ème COMMERCIALE. 2de action

. . .CLAUDE PARADIS. 
. . . RENE BENOIT.
. . .GERARD LEDOUX.
. . . BENOIT CARON. 

MAURICE HOULE. 
JOSAPHAT HOULE. 
GERARD MARI EN

QUATRIEME COMMERCIALE, SECONDE SECTION.
LA X(il E FRA Xr.il RE. SHAWIN1GAN CHEMICALS Ltd1er prix..........................

2ème prix......................
3ème prix.....................
Mentions honorable*

DEVOlEM EXT ET SI rr Es DA XR L'ART
DRAMATIC E

Prix offert* pur M l’abbé EDOUARD DAGENAI3. 
vicaire à Saint-Luu.s-de-France. Montréal.

GUY SCHETAGXE,
Philosophie 1ère ann^e.

Vn $5.00 en or
offert par M J MARCEAU. Saint-Jean.

CLAUDE PARADIS
L \ XGl E AXGLAlsUr

Prix offert pur M. l'avocat MAURICE DEMERS. Saint-Jean 
RENE BENOIT.

BEDFORD, P.Q. Edifice Power, Montreal, P. Q. ¥

L'usage de la pierre il chaux propre à l'agriculture 
est fortement recommandé par le Département de 
l'Agriculture de lu Province de Québec.

Informez-vous auprès du représentant dans votre

LAURENT BRAULT. 
Philosophie. 1ère année.

«

3me COMMERCIALE. 1ère aection.
....................................MARCEL BOOT.
...................................LOUIS BROUILLETTE.
.................................. GILLES BISAILLON.

3ème COMMERCIALE. 2de section.
.................................. JEAN-BERNARD THEBERQE.
....................................GASTON BELANGER,
....................................ROLAND PIGEON.

2ème COMMERCIALE.
. . .MAURICE MARTEL.
. . . PERCIVAL MESSIER.
. . .ARMAND TARDIF 
. . . ROLAND DEMERS.

GERMAIN LEGRAND

LAXGUE I.AT1XE.
Prix offert pur M. le Dr. WILFRID MONET. Saint-Jean. 

BENOIT CARON.
MA THEMATIC ER.

Prix offert par M. ALFRED BEAUDRY, électricien. Saint-Jean 
BENOIT C.SUON
MEMOIRE.

abbé ARTHUR PAYEMENT.

BOX LAXGAGE 
(Chez h x Petit*).

Prix offert par les Religieuses de la Congrégation de Notre-Dame 
Saint-Jean

1er prix. 
2ème prix 
3ème prix

rComté.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo »

P r x . . . CONRAD STE MARIE.
3ème Commerciale, 2de section. 

. . .FERNAND LACROIX.
Sème Commercilae. 1ère section

1er prix. 
2ème prix 
3ème prix

Mention honorable. . . A
Prix offert par M

vicaire à Sainte-Clotilde. Montréal La BRIQUETERIE St-LaorentPRIX SPECIAL DE Cil A XT.
Un $5.00 en or

offert par M L O PERRIER. Saint-Jean 
ARMAND RACICOT. 

Philosophie, lèr «année.

1er prix.........................
2ème prix.....................
Slètne prix.................
Mentions honorable*

OCLAUDE PARADIS.
GEOGRAPHIE ET lllsTn/REs DE LA GRECE ET 

1H C 1XADA.
Prix offert par M EUGENE PAPINEAU. Suint-Jean. 

CLAUDE PARADIS

♦

LIMITS tMONTREAL.
■rlRweterles LAPBAIBIE* P. Q.

lowL SAINT-JEAN

71 UN St.Ji 
TN4pfc#B#« El

‘e »WS#
DEVOIE ME A T .! Al SCI! Ol. I CWTORt M

Prix offerts par un professeur de la maison 
LEON LONGTIN,

Philosophie. 2de année.

*PU BU TBABAHAiCOMPTA III LITE.
Prix offert par M ALBION J h I TE 

gèrent du service du clergé chez Dupu.*
BENOIT CARON

COXCOI RS DE LA Mil A A 17/VA’.
prix offerte par uu profv'seur de la maison.

Second Prix:
Ex aequo. RENE BENOIT 

et CIAVDE PAR»DIS.

(A suivre)
JEAN PELOQUIN.

Syntaxe.
«XAVEC ILLUSTRATIONFrères. Montréal

LA REVUE MODERNE de Juillet, 
couverture bleue, vient de paraître. 
Des améliorations importantes dis­
tinguent ce numéro, tant dans le 
nombre accru des articles que dans 
1'abundance extraordinaire des Illus­
trations.

Le roman complet, de Emmanuel
Soy : La Hume aux Veux Baissés sé­
duira tout le monde par la fraîcheur 
des sentiments qui s'y expriment 
comme par l'intérêt du récit lul-iné- 
me. Parmi les articles du début vous 
lirez: In siée le de littérature cana­
ri leu net-française, par notre fameux 
critique canadien Louis Dantin; No.

Jeune poésie féminine — 3: Ml- 
mime Routier, par le directeur litté­
raire Robert Choquette; Budapest, 
Hlé royale, par Armand Yon; Mélan­
ges historiques, par Antonin Proux; 
Au Jardin du Poète, deux poésies 
inédites de Claude Roblllard; La île 
littéraire: trois critiques de Albert 
Pelletier; La île artistique: cinq cri­
tiques de Henri OIrani; "la doua f 
mobile**, nouvel*- par Marie-Rose 
Turent; Votre écriture ré>rie votre 
état de santé, par le I)r. U-grain; 
L’escargot et Para Ignée, chronique 
scientifique, par M. Manquai; L’as- 
tronomle d'amateur, par E. Doublet.

CHORALE
(Cia : les Gnnuh).

Vn $2.50 en or
offert par une amie de la maison 

ARMAND RAC1COT.
Philosophie, 1ère année.

.GUY SCHETAGNE,
Philosophie. 1ère année, 

prix offert par la LIBRAIRIE ORANGER, Montréal 
LEON LONGTIN.

Philosophie, 2 le année.
JOSEPH POISSANT, 

Versification.

Premier Prix: 
BENOIT CARON

&sa y
----0-0-0 Meuâon honorableTROISIEME COMMERCIALE, PREMIERE SECTION.

LA XGl A EliAXÇAlsE.
Un $3 00 eu or

offert par MM CHABOT FRERES, Saint-J an. 
MARCEL H LOT.

LA XGl A A A GLAISE.
Prix offert par M L-K MARTEL. Saint-Jean. 

LAURENT MOREAU.
MATHEMA TIC Es.

Prix offert par MM ORANGER FRERES, laitiers. Saint-Jean. 
GASTON FORTIN.

MEMOIRE.
Prix offert par M. l'e.bbé JOSEPH MARTIN, 

vicaire à la CÔte-Solnt-Peul, Montréal.
MARCEL HUOT.

G El H! R MOUE.
Prix offert par un am de ia maison.

JEAN-PAUL DAVIGNON.
UltsTOïKnn ni: ia vr/yt n i: irr ni r t v.tm.

Un Crucifix
offert par M J B THIBAULT. Umgueull.

MARCEL HUOT.
A PP UC 1770 N EA IXSTRI 'CTIOX K ELU, IEC RE 

ET ES EKAXÇAIS.
Prix offert par un professeur de la maison.

MARCEL HUOT
APPLICATION Al A MATHEMATIQUES.

Pria offert pat uu pruf«*»eur de la maison. 
LAURENT MOREAU.

------------------ -0-0-0-------------------

1
AW

Mention honorable

Ire
eh m :(Cla ; h h Petits).

Un $2.50 en or
offert par *1 et Mme AUGUSTIN COUTU. Verdup. 

ROGER LUSSIER 
Verification.

7
V

Mention honorable. . . . . .GEORGES L'ECUYER.
4ème Commerciale. 2de Section, yinit/ trmj

r« I
COI RS HE SOLFEGE.

Tous ces prix sont offer's par MM. 0 ST IG U Y k FER LAND, 
boulangers, Saint-Jean.

m%

Toiture
ECONOMIE :-#&1ère aection

Premier prix........................
Deuxième prix.....................
Trois.ème prix.....................
Montions honorables. . .

. . .GAETAN HCBERDEAU.

. . .LEOPOLD LA PI ERRE,

. . .NORMAND OEILLETTE 
. . .ROGER LUSSIER.
.. JEAN-PAUL MOREAU. 

ROLAND DAIGNEAULT.

etc
pages féminines ont subi une 

transformation des plus éclatantes. 
Jamais LA REVUE MODERNE n'a 
présenté à ses lectrices des pages al 
abondamment et luxueusement illus­
trées: Madame reçoit, La raisiné mit. 
derne. La garde-robe d’été. Le char­
me féminin, autant de pages nouvel­
les qui font de ce numéro de Juillet 
de IA REVUE MODERNE le plu* ri­
che. le plus beau que cette maison 
ait produit h date. LA REVUE MO­
DERNE est en vente partout à 16 
sou* l'exemplaire.

“Rib-Roll"Le Nouveau Clou “Led 
Hed". Scelle peH alternent 
le trou du clou. Ni roo 
déliés, ni perte.

Plafond Métallique. A 
I épreuve du feu. Facile 
de pnsajte. Jolis dessins.La plus grande valeur du Canada 

en fait de toiture2ême section:
. . . .MARC CINQ-MARS.
. . . .PAUL ROCHON.
. . . .GILBERT THEBKRGE. ' 
. . . .CLAUDE PARADIS, 

MAURICE HOULE. 
RENE BENOIT.

Premiir prix........................
Deuxième prix.....................
Troisième prix.....................
Mentions honorables. . .

Augmente* la valeur de votre propriété. Embellisse*-la 
: la Jolie, durable 
" Rib Roll à I épreuve du feu.

Fabriquée dans la marque "Council Standard" en feuil­
le» de 5. 6, 7. 8, 9 et 10 pieds de longeur, avec aept côte» 
seulement. Ne coule pae. Facile de posage. Se recom­
mande pour couvrir et lambrisser le# maisons, granges, 
remises, garages, etc.

et permanente Toiture "Econo-avec
mie

TROISIEME COMMERCIALE, SECONDE SECTION. 3ème section : \S

Depuis PurPremier prix.........................
Deuxième prix.....................
Mentions honorable:. . .

. . . .EMILE PARE.

. . . .GASTON BELANGER 

. . . . JOFTRE GAGNON. 
JEAN RACJCOT.

Noua fabriquons aussi le marque "Superior" ft ring 
et sept côtes.LAS a LE ER AS CAIRE.

Un 15.00 en or
Offert par un professeur de la maison.

FERNAND GERVA1B
LA SG CE ANGLAISE.

►rix offert par MM. TOWNER. FRERES Saint-Jean. 
JEROME DEXTRADEUR.

MATHEMATIC ER
Un 15.00 en or

offert par M. RODOLPHE LEFEBVRE. Saint-Jean. 
JEAN-BERNARD THE BERGE.

MEMOIRE.
Prix offert par M. i abbé ARSENE HEBERT, 

vicaire au Saint-Rédempteur, Montréal.
JULES CORDEAU.
GEOGRAPHIE

prix offert par M. le notaire ZACHARIE MARTIN. Saint-Jean. 
• CONRAD STE MARIE

HISTOIRE DE L ANTIQUITE ET DU CAXADA.
Un #2.50 en or

offert par M. R BS JOANNETTE. Montréal.
JULES CORDEAU.

bSainiôaj uEquipes votre Fn vente partout. Pour eetimé gratuit donnas In lon­
gueur du faite et de# chevrons. Malien le coupon pour 
échantillons, etc.

mie". Est la saule qui 
puisse éee fournie, posée

IVE.'SKL,
efficaces
demurs.

ces
veeti1 et4ème section :

«ePrix.................................
Mention honorable. . .

. . . ROBERT RENAUD.

. . . LEON-MAURICE PEPIN. mary#MVRIQUK INSTRrMKNTALE
PRIX SPECIAL D'ORGI E.

Un #5.00 en or
offert par M. L.-0. PERRIER, Saint-Jean 

FERNAND BARRETTE.
Philosophie, 2de année.

HARMONIE
Montre-Bracelet

offerte par M. L HURTUBISE, docteur en chlropratlque. Saint-Jean 
FERNAND BARRETTE.
Philosophie, 2de année.

Prix offerte par M. l'abbé EUGENE DUFRESNE,
• curé de Salnt-Rocb, Montréal.

i
V Veull'-s 
se eeeeper

& 4CANADA"

Eastern g**aProdu
IMS Ave. Délorimler - Montréal * 

Aetna

\*btbü allaites oublierai

t

à Pnetee et Terse te

Cesaté.
PAUL-F.MILE McCAUOHAN, 

Belles-Lettres.
TÈBRICHARD GAUTHIER, 

Syntaxe.
9
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i'uîs elle mawsaera ea ba*se-couf. 
«ppréta .le «vu mains durcies, no r- 
des par lew travaux de ménagère, les 
l'iat» nue Char le* pr.'f. ralt, en même 
tempe que de# larme» de joie rou­
la 1er.: dun* «-vu yeux, redevenue se, 
beaux yeux le la Jeunesse.

Noble Hélène elle o avait pus hon­
te de «e faire la cuisinière de son file.

larmes, d, vinaigre et de fie!, en a 
appelé à son Vère; mule le Christ 
•Malt IMtfu!

Et Charles Mauclerc,

cependant ingrat, crue!; <#r pour 
son enfant, la mère fait tout, et quoi 
qu’elle fa*se, elle rente toujours 
grande.

Aprèe le repa», elle prépara la 
chambre, lavant, épouswetput 
répétant à cheque détail avec 
fri runs d'attente, de bonheur; Je 
nb mourrai donc pas «mis l'avoir re*

La FAIBLESSE chez les MÈRES vu. mon Charles!... Oh' merci, mer. 
cl enfant, pour t être souvenu dans 
le comble de 1«* peine que ta mère te 
result!... Pourquoi doutea-tu en­
core d'elle, pourquoi la fuis luT

A SUIVRE 
— —■ — ■■■Q-O*0 11 "

Votre abonnement est-U échu I

LE CANADA-FRANÇAIS î
OBtiiSE LIBEBAL 

Dü D18TBI T D’IHEBVILLI
L O. PERRIER

Directeur-Propriétaire

agenouillé 
jlaae la poussière du corridor, étouf­
fant «et wungîot» pour ne pa» être 
entendu répétait; ~r\Iaman! Maman! 
Oh! Maman!"

Mu H, quoique la pluie tombât le 
plus en plus furi et que, cluu-eév 
par la bourrasque, elle vlut laver les 
plerr. s de la galerie, il u'oaa point 
faire davantage, appeler vraiment.

Elle l'entendit néanmoins Sans les 
Intervalles de • lienee de la tempê­
te; seulement, elle crut à une fin de 
rêve de son coeur do mère, pauvre 
coeur qui, «tau» Cesse, preun-l et# 
désir» pour des réalités.

Car. maintenant, les hallucinations 
étaient chose ordinaire dans »mj nuits 
wan.i womrnell: elle avait #1 hâte d'en 
finir avec son martyre, et en même 
temps si faim et al eolf des caresses 
de «un enfant!

de famille toujours dissipée par les

Pilules ROUGESABONNEMENT:
Il 60 par année

des
Canada
Etaia-Unle. 1100 “
Cité Je St-Jeau $2 00 par année

Payable d'avance
Saint-Jean, P. Q.

Il See Sleàelles

4

LJ»' ï ‘'Depuis cinq an», je fait usage dee Pilule» Rouget de tempe à autre 
et pour moi, elle» sont le meilleur remède qu'une femme pui»*e prendre 
pour relever tes force» que le# maternité# et le surcroît de travail lui en­
lèvent. Ayant eu une nombreuse famille et à Cause de» fatigue# et du 
travail que cela occasionne, me# force» m'étaient épuisée». J'avale perdu 
l'appétit et le peu de nourriture que je prenais digérait difficilement. Je 
souffrais aussi de maux de tête, «le palpitations, de gae d'estomac, de dou­
leurs au* reine, Aux jambe» et pour mieux dire ou peu partout. Je me 
mis à prendre Ire Pilule# Rouge# et elle# furent vraiment merveilleuse*. 
Après un traitement de six boites, je n'étais plue la même personne. 
L'appétit m'était revenu et mes fours augmentaient. Ma digestion se 
faisait mieux et de toute façon ma eanté s améliorait. Je continuai le 
traitement et au bout de quelques mois, l’étais parfaitement bien. De 
tempi à autre, je prends encore qu-lque* nol’es de Pilules Rouges et ceia, 
toujours avec le même succès, ce sont elles qui me soutiennent à la tâ­
che. C’est donc un plaisir, même un devoir pour moi de faire connaître 
l'efficacité de ce bon remède.” Mme C. LaRuee, Boite 204, Mooeup, Conn.

t
:::

LT4L IN

es Raisons multiples 
des succès du De Sotoc JGENS AG8S AVEC 

DES REINS JEUNES

Iv-w gens ayant passé le milieu de 1s 
vie peuvent éviter les faiblesse» dee 

9 reine et de la vessie. Bien de» vieil­
* larde, souffrant autrefois de dou­

leurs dans le dos, obligée de se lever 
la nuit, ayant des éliminâtlona Irré­
gulières et douloureuses, etc. ont 
maintenant des reine relativement 
"jeune» grâce à une diète conve­
nable et aux capsules de Santal Midy. 
Lee authentique# portant 
la signature du Dr. Mldy^^î^s 

célèbre mé- jâÊK/k 
decln (rto-gMA
Chai toua^B$F 
les Ph*r-**p> 
maclene.

a

Cheque organe du corpe lire bénéfice d*un traitement aux Pilules Rouges. Vous
;;r.ev/,GÛÈu5,,,^:„ftii'n:ute :«p^RiGuANÈ?di™.l.=v*ï.^: vs-nîMi
NATURELLES, que les DOULEURS et MALAISES diaoaraiseent et que voue voue 
•entex MIEUX de toute façon. Un traitement aux Pilule» ROUGES est en plu» trè» 
facile et toute femme peut le euivre à peu de frai».
CONSULTATIONS MÉDICALES s—Afin d'aider voire traitement, vous neuves consulter loue les Jours à a* be 

eu per cerrespeudence metre Médecin qui vous indiquera teejours le meilleur régime » suivre. Dus lee 
ces requérant l'interventien chirurgicale U veue dirigera au meilleur chirurgien de votre leraklé

$IJë.

l'as un automobile à * i pmnirre anmV «1 *. xi», 
teoce ne peut obtenir cette place tjtiv lv lb* Su tu 
«1 gllgllt* dülls la V«‘llh* à raitKv «b" srs si|i « « » fft« il- 
lissant!».

lb- Solo donne un mt-illi-uv rendement que niiu- 
porte quel autre , bar. et tir plus, il a un cachet 
personnel qui le distingue.

Ah! non. elle Be voulait point par­
tir Hour le voyvxe dont ou ne re- 

l'avoir embrase#.vient plue. Miua 
rans avoir constaté qu'il ne l'avait
point tout à fait oubliée, «ans lu. dire 
qu'elle lui pardonnait, qu'elle l'ai­
mait comme au premier Jour, qu'a- 
lors que tou* les autres l'auraient 
abandonné, méprisé, chassé, elle lui 
restait, elle.

Elle reconnut, le lendemain, qu'elle 
ne «'était point trompée, en voyant 
une place «écho contre sa fenêtre, 
sur le* dalle* mouillées de la gale­
rie, la place d'un corps: il était re-

V «VPilnlot ROUGES pmrtomt Mfsrla pests SOe U Mis on J 
hklliiWM I b Solo est alerte i l tapi»K».

<hiir«\ Sa prompte accélérai ion vst ivtriarqtiable, 
l'action «b*

esiaeoet Us PUuUs Rouges
OS LA

CIE CHIMIQUE FSANCO-AMESICAINE LTEB. ISTO. BUE ST-DENIS. MONTWEAL

11 i »i facile à cou­sus Cartes professionnelles n*fi'rin» hydrauliques sur I roues 
• si positive ci instantané**, avantage qu'on ne 
trouve dans aucun autr* *%ix" à lias prix.

s, »
Dr. GERALD GAZA

1Feuilleton du M Canada-Français ”CHIRUR01BN-MNTISTB
11U rue Richelieu * 1075Nu ;*5Téléphone 831Salut-Jeau

Heure» : » à 12 A M —1 à 6 R M 
7 à » R M. tous le# Jour».

venu.
Et «on pauvre coeur malade en re­

çut un tel coup qu'elle dut a'u«»**o r 
et crut mourir.

Mais non, non, pu* encore, 11 ne 
fallait pas! 11 avait plu* que jamais 
beeoin d’elle; «l était dans le lieeolu, 
souffrant, honteux, et n'avait point 
«wé se montrer.

Aurait-Il. au moin*. grand Dieu le 
courage de revenir, lui qui était d’a­
vance pardonné?

Si elle eût su où II 8e cachait, elle 
y aurait couru pour le chercher, pour 
lui crier: "Enfant, de quoi as-tu
peur, de quoi as-tu honte? Ne «uis- 
Je point ta mèr«? Et le* mères, Char­
ité, ça comprend tout, ça excuse 
tout... La mère, c'est un coeur, rien 
qu'un coeur; et un coeur qui Jamai* 
ne peut ce fermer. Jama.s!"

Et elle Jeta de côté le deuil qu'elle 
avait repris depuis ton départ de 
Mondéfour, mit des vêtement* de fê­
le, soigna ton visage, sa chevelure 
pour que Charle* ne la trouvât pas 
si vieillie, *1 flétrie, ne pùt lire la 
mort déjà écrite avec des ride*.

Il «si d'operation économique «-t do eon*truction 
soli«|i-, «•«• «pii l«* rend dVntr«‘ti«*n ais«*.

h«- constrnt‘iion < lirv >l« r, il garde tout le pris- 
tig«* «I un < 'hrvider, « i pos».-«lo une valeur « • «m 
inondaI*- o.xcvptionnollo.

lb* Soto Six est un « luir distingué «pii r«-n«l fier 
'"ii propriétaire. Nous vou»* invitons à en f.tin* 
lVxp. i ien«-o aujourd’hui même, sans la moindre 
obligation.

La seule qui aime et plu* à Li manufacture
. . S1075 
. . 1075

Dr. GEORGES PHENIX l.iurlinr .
DES HOPITAUX DE PARIS 

Spécialité: Electricité médicale. 
Rayon* X et Radium 
47 rue falmW

Routière 
Sedan 3 porto*. . . I»*75
I niipe d'affaires . . 1075
s* dan I portes . . 1130
t *,u|w de Luxe. . . 1130

ave.; slèg d’arrière) 
Sedan U* Luxe

I portes....................1305
Pr x f o b. Wlndeor, On- 

ta; 1,\ ôqulpemen-. complet, 
(Transport et taxe* 

en plus).

Par AUGUSTE GEOFFROY
“ A tous ceux qui ont aimé leur mèreacuuee

Téléphona 114B. P. 418

ALCIDE COTE, B.A., L L.B
AVOCAT

lia Place du Marché 
Téléphone M7-W

de nuit, en se cachant, quoique le 
chagrin. 1*-* climat* exotiques, les 
année* l’eussent assez changé pour 
qu'il dût s'avouer à lui-même qu'il 
était méconnaissable.

Elle donne, cette chambre, *ur un 
corri-lor extérieur, dallé « n briques, 
et que protège un long toit très bas. 
une aorte de galerie rustique.

Qu'il pleuve ou qu'il fa*se soleil. 
Hélène «'y tient de Jour avec son 
travail, en face du paysage familier 
dont une ligne blanche, là-bas, là- 
bas. au flanc d'un coteau^l'intéresee 
uniquement, lu ligne blanche de­
mur* du clnu-tlère de Mondétour.

Et sou* cette galle, Charles vient 
se mettre à l'abri, s’étendre en man­
geant un morceau de pain tiré de sa 
poche, car il n'en peut plu*.

Malgré la saison, madame Mau- 
clerc west miee au lit, pauvrement, 
wans feu. wans veillciAe, et elle y 
pleure, elle y prie dans une longue 
veille, car de* heures pa*s*nt avant 
que Charles entende enfin la respi-X 
ration sifflante, saccadée de malade 
dont le coeur étouffe.

dUors tout le passé, toute sa vie se 
déroule en tableaux successifs dan* 
l'imagination de l'ancien capitaine 
d'artillerie.

Il se revoit petit, bien petit avec sa 
pauvre mère veillant prè* du berceau 
bleu et blanc, en avanlant des gor­
gées pour le décider à y tremper 
ses lève*; plus grand avec *a mère 
toujours sa mère, lui faisant oppren. 
dre ses leçons, le promenant, parta­
geant ses Jeux, se privant de toilette 
pour le gâter en cachette du père, 
ne vivant que pour lui; et ga e tou­
jours. souriante toujours, ne gron­
dant Jamais. Jamais ne so plaignitv 
de rien, quoique cependant. 11 ne l'a­
vait compris que plu* tard, son coeur 
fût souvent déchiré en secret.

Et, en récompense de ce - dévoue­
ment. de toutes le* heures, de cette 
affection sans borne*, que lui avait-!! 
rendu, lui?

L'abandon, l'oubli, l'affront, la 
pauvreté, la honte.

Et au profit de qui? Pourquoi?
D'une femme qui ne le connaissait 

même plus; d'une fille qui le reniait; 
pour une carrière dan* laquelle 11 
n'a val! eu que des déboires.

Quand au lieu de tout cela. c'e*t 
elle qu'il* aurait dû chérir, auprès 
d qu'il eût dû rester, à elle que 
tous ses instant* eussent dû être con­
sacrés.

Aussi, maintenant, ne voyait-il 
plu# qu'allé dans son naufrage ma­
tériel et moral, ne croyalt-U plus 
qu'à elle, n'almalt-ll plus qu'elle: 
elle lui avait donné la vie et elle était 
encor- -.i vie; Il s'accrochait déses­
pérément à se* vertu*, à sa noble 
nature avec l'orgueil immense d'en 
avoir encore une petite part, puis­
qu'il était son enfant, avec hi Joie 
plu* Immense de se répéter que. *1 
misérable qu'il fût, il avait gardé une 
mère digne de tou* les respects, de 
toutes les admirations.

Que reste-il donc à celui qui ne 
peut plu* croire à *a mère; qui doit 
eu rougir?

Et ce cri que le fils de la femme 
poussera toujours il an* la suprême 
détresse, ce cri vers le consolation et 
le salut quand la douleur, la misère, 
la faiblesse l’ont abattu, ce cri d'a­
mour du petit enfant vers la seule 
aimée lui monta aux lèvres: "Ma­
man!... Maman!... Maman!"

Le Christ, ruisselant de sang, moi­
te de la sueur d'agonie, abreuvé de

XVI
L’existence monotone, forcée, sans

lumière et «an* Joie*, l'existence des 
grandes douleur» muettes, l'existen­
ce banale d'une petite rentière à la 
campagne continue pour Hélène.

SAINT-JEAN

IVAN SABOURIN, B. C. L.
AVOCAT Depuis Paris, Charles Mouclerc 

!>■ souvenir de Pierre l'aidait à ne avait gagné une station encore éloi­
gnée de ces Blanches laitides où il 
supposait que «a mère habitait tou­
jours puisqu’elle s'y était réfugiée 

elle attendait .'ors de la vente Injuste, odieuse, faite 
par lui de la maison de Mondétour.

Et des e Blanches Landes, par les 
bois que l'hiver avait dépouillé*, au 
milieu d une ualure en harmonie 
avec l'état de son pauvre coeur, il 
s'était peu à peu rapproché.

Il voulait voir, savoir et en mémo 
temps, il avait peur de voir, de sa­
voir.

"Qu'aliait-'l irouver? Un foyer 
triste sans doute, mal» accueillant, 
ou bien un foyer vide ?

"Sa mère ét»it-aJla vivante ou 
morte?... Morte?... Oh non, non, on 
lui eût fait savoir, il l'eût appt la 
d'une manière quelconque!"

De Soto Six
, 127a rue Richelieu
t Edifice Langlole)
Boite Postele »63

SAINT-J BAN 
Téléphona 786 point défaillir dans lo devoir, me le 

c'était surtout par amour pour son 
fil# qu'elle s'empêchait de succom­
ber matériellement 
Charles, Il aurait besoin d'elle, et il 
ne fallait point encore qu'elle mou­
rût.

Dr. EMILE PHANEUF
Des Hôpitaux de Parla 

MEDECINE GENERALE 
Spécialité: Tabercolose el Bayeme X 

Téléphone 338 
. En face de l'Eglise. 61 rue St-Jacquee

«
3 t 6# CHRYSLER MOTORS PRODUCT

BOUCHARD & FrèreDonc une ombre, une ombre seu­
lement de la superbe madame Mau- 
clerc que noua avons vue courant à 
la gare pour s'y Jeter dans les bras 
du lieutenant d'artillerie, une ombre 
subsistait, appelait de toutes les ten­
dresse* de son âme l’exilé miséra­
ble, honteux, qui était quand meme 
toujours son Charles.

Et celte voix mystérieuse de sa 
mère, Charles l'entendait davantage 
aux heures de plu* atroce détresse; 
il l'entendit surtout quand, «près lu 
femme, il reconnut qu'il avait perdu 
la fille.

Seule au monde sa mère lui re*tait 
et à la voix de sa mère lui criant eu 
trover* de* espaces; "( harles, mon 
Charles, me laisseras-tu mourir sans 
accorder à mes grief* contre toi 
l'ineffable compensation de te par­
donner?. .. Charlee, mon enfant, 
viens!" A lu voix de wa mère il ne 
ré-lsta plu*.

Il vint.
Mais il vint comme v ent le voleur,

Dr. JULES BRAULT
il ITastJtat Nasaret*

• et ii ruépltal Notre-Dame 
Maladie» des Yeux, dea Graille#, 

du nee et de la Gorge
48 Balot-Jaequee

Saint-Jean, Que.I rue St-Jacques,
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Téléphone 732
Chaque mardi et vendredi 

de 7*1 » hre P. M. TJ7-.VO
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, Dr. GEORGES PHANEUF
CHIRURGIEN

Des hôpitaux de Parle _ 
U rue St-Jacques SAINT-JEAN

* ♦ Téléphone 822
Comme si quelqu'un du pays eût 

pu sc douter qu'il promenait ses paw 
errants plutôt ici que là; comme *’11 
eût eu bien droit à être Informé de 
quelque chose concernant une mère 
qu'il avait Jetée à la rue sans lui 
laisser un syu, une mère que pen­
dant de* années et encore des années. 
Il avait complètement oubliée?

Et ce voyageur étranger qui longe 
au crépuscule, la lisière des bol* des 
Blanche* I«andes. hâve, crotté, gre­
lottant. ce voyageur, cette sorte de 
bandit hésite, tâtonne, s'avance et 
recule, se précipite et s'adosse à un 
tronc d'afbre.

Il essaie de deviner de loin, d'a­
près les apparence* extérieures de* 
bâtiments ce qui existe, ce qui ee 
passe A l'intérieur.

Le* terres brunes, le* friche* gri­
se», les routes détrempée* s'étendent 
à droite et à gauche, en avant et en 
arrière dan* l'humidité brumeuse; et 
sur tout 'horizon pèse une grande 
trlste»*e, un silence vide we fait.

Rapidement les ombres se sont 
épais»les; à la ferme des Blanches
I «ondes une lumière a été allumé*.

Avec plus de sécurité l'homme peut 
s'approcher de la haie de clôture; et
II s'en approche sans toutefois la 
franchir, sans pousser la barrière 
qui sert de porte au Jardin.

Il se dresse; Il fouille du regard 
la pénombre de la cuisine dans les 
lueurs rougeâtre* de laiRiell une 

femme passe et repasse
Qui e*t cette femme? Une servante 

sans doute; Il ne la connaît pas; elle 
prépare le repas du »d?r et le por­
tera ensuite à »a maîtresse dans une 
autre pièce.

Mais voilà le vent qui chasse de 
gros nuage*; 11 pleut; la nuit e*t de. 
venue très noire.

Charles se risque et pénètre dans 
Ja cour, grimpe sur un Iwnc de pier­
re. •

Il n'.v a point do rideaux aux fe­
nêtres de la cuisine, une buée seu­
lement les ternit ; et peu à peu ses 
yeux s'habituent à discerner le* ob­
jets derrière ce frêle obstacle.

La personne qui va et qui vient 
avec à la main une petite lampe, qui 
ee penche sur le foyer, y suspend une 
marmite puis enfin s'assied et sur­
veille. pensive. les légume# qui 
bouillent, cette personne n'est pas 
une domestique... non, c'est sa mè-

L. DESMARAIS
NOTAIRE

Successeur de T. B reward at dépo- 
e qltelre du gref de J. U. A. Tremblay 

BUREAU 33 rue Selnt-Jacquas 
Tél: 261. Réeidenoe 778 BT-JEAN 
Et à Lacoli* Qué., chaque mercredi

\

-
. HECTOR MOREAU, L.L.L.

NOTAIRE
PLACEMENT D'ARGENT.

# REGLEMENT DE SUCCESSION
Bureau : 10 rue Salnt-Jaequee 

SAINT-JEAN
Résidence: Iberville.
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*ANDRE REGNIER
AVOCAT

22 rue Jacquei-Cartler 
Pr*. d. 1» ru. «Wacque.^

POULIN & DEMERS
AVOCATS

Stanislas Poulin. C. R. 
Maurice J. Demers.

Etude: U Bee SaJal-Jaçqaes
'Tél Bell: Etude 142; Réeldeoee 181 
B Postale 423 Salnt-Jeau. P. Q
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Dr. V. J. LEVASSEUR, B.CA
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1 I1LATOUR êt DUPUIS. la*.
Porte# et cheeete 

Marchande de bois 
Spécialité.—Verre à vitres et eoever- 

turee d’amiante 
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b. TEL 741 J- J* *£•
Dr. Georges Genrnis, B. C D 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
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. Dr. ARMAND GERVAIS

lu C. ». —N.
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CHIRURGIEN-DENTISTE 
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FJ. B. CHARTRAND
ENTREPRENEUR GENERAL 

la eeuetruedea
Ouvrage en briques, plâtre et etee. 

Réparations générales 
1« rie Grégibl

Téléphone 33# J

« im7>
wes;J Contre Coupure# - 

Brûlures-EchauduresI» ye!

D-LEBLANC
DENTISTE

C’eut la ai belle. *1 bonne, ai chère 
maman Hélène d'autrefois.

Oui. c'est elle, eon coeur plus que 
se* yeux le lui affirment, bien que 
«le celle qu'il A embrassée pour la 
dernière fols dix eus auparavant. Il 
ne reste rien, presque rien.

Mon Dieu, comme elle est u*ée 
éteinte! Toute la vie chez elle -t'est 
réfugiée «lun* le regard et son vieege 
a déjà cette nuance cadavérique qui 
dit que si l'arbre se tient encore 
debout il a déjà reçu le coup de co­
gnée qui doit l'abattre.

Et Charie* ne descend de eon ob­
servatoire que quand madame Mau- 
clerc passe elle-même de sa cuisine 
dans a» chambre A coucher.

SAINT-JEAN
1Pas d'infection A craindre en bai­

gnant coupures et brûlures avec 
Absorbing, Jr., le fameux liniment et 
antiseptique. Excellent contre clous, 
abcès, plaies, anthrax, ulcères, panaris 
et tours d'ongle.

Absorbing, jr. fait cesser la douleur, 
l'inflammation, nettoie la plaie ou bles­
sure et apporte prompt soulagement. 
Non grais-scuM*. clic ne tache ni la peau 
ni les vêtements. Gardez-en toujours 
sous la main. $1.25 chez votre phar­
macien. brochure gratuite.

La Fonderie Camedlamme
EUO. PAPINEAU. Prop.

180 re# St-Jaeqeee Ssint-Ji 
Ouvragée de toute#

Fout# eu cuivre, Alemlnlmm, etc. 
Téléphone 18#

ti

BEDFORD,Que.v

T. J. DAVIGNON
foatreeteer général en construct!## 

Spécialité: Fixture de magaaln 
Flnleelon en bole frasa 

34 RUE FRONTENAC—Tél. Té-J

Dr. OSCAR LABERGE
,1 Ex-Interne dee Hôpitaux 

Bétel-Dieu et St-Paul <• Montrée!
« Consultations:

Iberville, » à 11 a.m. 7 à* p us. Tél. 13

mûrie à point
31

AbsorbmeJrHOPITAL VETERINAIRE
Dr. J-À. VIAU, Prop.

4 rue Saint-Georges SAINT-JEAN 
Pension pour ch# taux et chiens 
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CapitolIK (AA ADA All ('AA A DIE A H U-s fait*, surtout depuis lu guerre, 
ont heureusement démontré, et d’é- 
crasante façon, que le marxisme 
tt'ent un une hypothèse Cependant, 
comme n i la vivaient lutta un four, 
les socialiste*. acculant U logique 
lu maître à sa dernière limite, se 
sont dite: "Voici des mesures qui 
peuvent améliorer notre situation. 
Gardons-nous h eu d’en profiter El­
les août nuisible», puisqu'elle* re­
tarderaient la mu-ère noire qui nous 
rendra victorieuses." Et c’est pour 
cette raison qu’ils criaient, Il y a 
encore quelque* années: "To Hell 
With Trade Unionism!"

Muta Je me demande maintenant si 
le* salarié* Imprévoyant* ne con­
tribuent pa*, eux aussi, à hâter cet 
Impossible évènement du socialisme. 
Ne semblent-Ils pas vouloir grever, 
en définitive, le budget de* leurs ou 
de la société, afin d’augmenter la ml. 
aère publique? Aux premier* siècle*, 
le monde, un Jour, dlt-on. faillit *e 
réveiller aérien. Depuis quelque 
temps, on parle tant aux Etats-Unis 
et Jusque dans no* Parlement des 
Pensions de Vieillesse que nous 
pourrions bien nous réveiller à noire 
tour socialiste».—-ROGER du VBR- 
NAY. Bulletin de la Caisse Nationale 
d’Ecouomle.

Pour apprendre à la diriger, l'étu- 
>te est nécessaire, l'étude de la plu» 
grande chose dans la vie la vie 
elle-même.

L'on peut apprendre beaucoup de 
nageaat dans les livres, c’ert cer­
tain. tiuile il y a une plus grande sa 
gesse qui réside dau* les choses qui 
nous entourent et qui n'ont Jamais 
été mises daus le* livres.

Ixi personne qui emploie ses loisirs 
utilement en retirera beaucoup plue 
•le plaisir et de profit que 'a moyen­
ne des Jeunes gens qui dissipent fol­
lement leur temps et leur‘argent.

-------------o-o-o-------------
UHème PELERINAGE 4NNÜEL A 

HAUTE-A*5E DE BKAVPRE

•1On bait que l’un des principaux 
arguments des conservateurs, depuis 
quelques années, .at de prétendre 
que le* libéraux sont en train de ten­
dre Je pays aux Américains sous pré. 
texte que le Capital de nos voisins 
eet invité va ce pays. C’est un ar­
gument que l'on entend surtout du­
rant les campagnes électorale* où 
ce*, bons tor le* excellent dan* le 
'flag waving".

Nous avons, *uns doute, beaucoup 
de upital américain dans notro pays. 
C'est même parce que nous avons eu 
U- talent de l'attirer Ici que noue 
uvon* vu *e multiplier les Industries 
qui font aujourd’hui notre prospérité 
et asMureut du travail à des centai­
nes de mille ouvriers canadiens. Car, 
comme le dit si bien l’hon. L.-A. Tas-

Spéciaux\

«

Lundi, — 15 juillet 
2ième jour

Jeudi, — 11 Juillet
#

de fin de semaine. Dernier jour
Lois Wilson cl

Voyez! — Entendez! 
Jacqueline Logan et 

Wm. Collier, Jr., dans

www Hugh Allen dans

AUM
«

»
“OBJECT ONY”

19e.Rinso, gros paquet “BACHELOR GIRL”Organisé per le Révérend P. D. La- 
brèche, curé de la paroisse Notre- 
Dame, Saint-Jean, Qué., earned!. 27 
lutllèt 1*2$.

Train spécial du Pacifique Cana­
dien.
Départ 

Farnham 
Ste-Brlglde 
Vers al lie*
St-tirégolre 
Iberville, Jet.
Iberville 
St-Jeati 
Lacadie 
St-Phlllppe 
Del sou 
Si-Constant 
Adirondack Jet.
Highland*
Montréal.

(Park A Vf.)

Arrive it Sic-An ne à 5 heure* A. M.
Enfants. I.t moitié du prix.
Retour:- Départ de Ste-Anne IJ 00 

A M —De Québec 2.00 V. M.
Un char café et un char dortoir 

(pullmani seront attachés au train à 
la disposition les pèlerins pour l'al­
ler et le retour.

Billets bous pour le retour Juaqu'à 
mardi, le 30 Juillet au soir.

Pour plu* d'information* et achats 
des billet* veuillez vous udreeeer au 
curé de votre paroisse.

------------- o-o-o-------------
*<M I tM.HTi:* INCONSCIENTS

Mardi, Mercredi, Jeudi, , 
16. 17 et 18 Juillet 

3—Jours—3

Vue toute parlée et chantée

“MOTHER’S BOY”
Avec Morton Downey 

Le fameux Ténor du 
Broadway

%

chereau. Il vaut mieux attirer Ici le 
capital étranger plutôt que d'expor-

Vcndredi, Samedi,ter notre capital humain au-delà de 
la ligne 45e.Post Toasties 2 pqts. 17c. Heure solaire 

$00 P. M
$07 “

Prix
12, 13 juillet$7.55------------- 0-0-0-----

Ql'i: FAITES.VOIS HE 7.40 ■0-0-0
Mary Astor et

Roy D'Arcy dans
“The Woman from Hell"

$12 " 7.35rôti LOISIRS!
$17 " 
$25 " 
$27 " 
9 35 " 
9 43 “ 
9.55 " 

10.03 " 
10 05 " 
10 14 "

7 20
I*? meilleur u»*g* que vous pu!#- 

*I«'Z faire de va» loisirs -at «le cher­
cher à améliorer votre état.

D'abord, 11 y a votre santé. Il eat 
plu* important de posséder une bon­
ne santé qu'une grande fortune. l«i 
plus grande satisfaction que nous 
loti ne la vie découle de la capacité 
d'accomplir une tâche méritoire et 
utile Lee personnes affligée* par la 
maladie ne peuvent goûter les fruit* 
de '.a vie et leur utilité eat diminuée 
«lautant.

L- #econJ point à conaldt'rer dans 
l’emploi «le vos lo.#ir* est de bien 
les occuper.

Lu personne qui tie “fuit rien" pen­
du tv assez longtemps se trouve bien­
tôt uu rancart avec les autre* choses 
sans valeur.

Peut-être que cet Individu *e trou­
vera laii# une cellule de prison car 
l-v range des criminels sont recru­
tés parmi ceux qui commencent par 
ne faire rien de plu* mal que de 
ne rien faire.

U y a deux cents ans. Isaac Watts 
Idisait: "Satan trouve encore moyen 
d’employer les mains oisive* pour 
le mal”.

Tout être humain doit faire quel­
que chose.

Lorsqu'il arrête d'agir ou de vou­
loir il est prêt à occuper un appar­
tement d'une seule pièce à six pied* 
«ou» terre.

L'eng'n humain est une fabrique 
d'énergie qu: doit trouver un jébou-

7.10Flocons de mais Kellogg 2 pqts. 17c. 7.10
705
7.05

Matinée, Mar., Mer., Jeudi,7 05 Prix réguliers $
6 90 k690

Pois Standard No. 2, 2 btes. 19c. 6.70
10 17 " 665 56 rue Richelieu.Hello 743 HTÎîH

MAGASIN Indépendant, VICTORIA
J. I. BILODEAU, prop,

****»# i
a

10 40 " 6 40 m
FAsperges Del Monte, pe‘'.leLt.tes' 25c. V/

Epargnez du Temps, de l’Argent, du Travefl
EMPLOYEZ VOTRE TELEPHONE

VALEURS SPECIALES — 29c
2 jours seulement, 12 et 13 juillet

?

Poudre à pâte Magic Vs 21c.
U AND un rhume ou un refroidis­

sement vous fait souffrir, voua 
pouvez toujours trouver un prompt 
soulagement en prenant L’Aspirln. 
Cette pastille a tôt fait de faire dis­
paraître une migraine ou une dou­
leur quelconque. Elle est aussi très 
effective dans le# cas de névralgie, 
rhumatisme ou courbature. Poe une 
souffrance n'est si grande que l'As- 
plrin ne puisse htl apporter un sou­
lagement. et elle n'affecte pas le 
coeur. Tous les pharmaciens ont des 
preuves de son efficacité dans de 
nombreux cas et du rapide soulage­
ment qu'elle apporte.

Q
En préparant cette grande vente, noua n‘nvon* eu qu'un seul but. 

donner les plus grande* valeur* pour .59c. Plusieurs articles, seront ±1* 
offerts (tendant cette vente. Ne manquez pu* rette occasion.Gillex la boite 10c.

Karl Marx a cru dur comme roche 
paupérwatlon croissant des mas.à la

scs. Il a bien prétendu déduire cette 
théorie de l'école des faits, mal* c'est 
faux: ce socialiste n'était pas réa­
liste pour un sou. C’est en rêve qu'il 
a vu: l'Industrie concentrer le capi­
tal duns un nombre de mains déplus 
en plu* restreint, et. conséquemment, 
s'accroître le nombre des prolétai­
res; le machinisme multiplier les 
factions de chômeurs et. graduelle­
ment avilir les salaires. Il n'en a pas 
moins conclu, gvec un grand sérieux: 
lorsque les masses auront atteint 
leur dernier degré de dégradation, 
leur évolution (!) conduira à la ré­
volution et elles finiront par faire la 
pluie et le beau temps.

Au comptant seulement.

Force le paquet 13c. .29 *SAVON PALMOLIVE. 4 morceaux . .
FLOCONS DE MAIS Kellogg, 3 pqts. .
SAVON COMFORT, 6 
BISCUITS Mélangés, Asst. L.M.L., 3 livres
GELEF. L. M. L. Asst., 6 pqts........................................
SOUPE AYLMER Asst. 3 btes........................................
SARDINES Norvégiennes L.M.L., 2 btes. . . .
RAISINS sans NOYAUX Sun Maid, 2 btes. No 2. . 
POIRES LM.L. S.C.. 2 btes. No. 2 ... . 
PISTACHES rôties chinoises, 2 livres .
FEVES COSSES JAUNES L.M.L., 2 btes. . . . 
MOUTARDE L.M.L. Préparée, jarre 6 oz, 3 pour 
CAFE “Dollard**, frais moulu, Yi livre .... 
THE JAPON “Princesse Louise*', très belle valeur,

Vl livre.................................
THE noir “Laval" vous donnera satisfaction, JZ lb.

.29

.29morceauxTHE ATLANTIC & PACIFIC $* Ltd.GREAT .29
297 5 rue Saint-Jacques, Saint-Jean. 

50 rue Champlain, ^ASPIRIN 29ché
«« Bien dirigée, cette énergie peut 

nous procurer les plus beaux fruits 
de la vie.

.29
Aeplrts W e Mtairk fefUtafed ta Omli

a************** ft**********************************************************
.29 .
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cale de Joliette. arriveront le same­
'll après-midi et feront partie du con­
cert-promenade du * anted i soir. Les 
autre* seront rendues pour e diman­
che matin et s'uniront eux précéden­
te* pour le programme de toute le 
Journée du dimanche.

------------- o-o-o-------------
ritm.lt tUM! UE Il III,IKK l!

TION IM I INQIANTIKME l>. 
MYEKMim. UK I I SIM IE- 
TE PHII.H lit MONIQUE l 

SlINT-HYU IXTHI 
LES 27 et 28 JUILLET 1929.

a

Le “Royal York” est ouvert au public .29LES MEMBRES ACTIFS UK LA 
PHILHARMONIQUE A SAINT- 

HYACINTHE

deetinéee à la même intention Ainsi 
tou* les citoyen* de Montréal 
unis pour remercier le T ré*.Haut 
•lavoir protégé une fois de plus le 
Roi. Il y eut-également service spe­
cial dans la synagogue Juive. Shaare 
Zion.______ _

.29se «ont

La vaste hôtel dll Pacifique Canadien est Inauguré officiellement à
Toronto le 11 juin

.29
L*i Philharmonique de ^t-Hyacin­

the célébrera dignement, les 27 et 
28 Juillet courant, son cinquantième 
arm vereaire d'ex agence. Actuelle­
ment la fanfare Philharmonique 
compte plus de 50 musicien* dont 
plusieurs en font partie depuis de 
nombreuse# années Nous croy­
ons Intéreweer nos lecteur.- en pu­
bliant kl ii- noms du* membre* ac­
tifs avec la date le leur entrée dans 
ce corps de musique qui depuis 50 
ans «e dévoue pour le public le 
Saint-Hyacinthe et a contribué dans 
une large mesure, aux magnifique- 
«accès qu'ont toujour* remportas nos 
manifestations tant religieuse* que 
civiles. Voici ces noms :

Bureau de direction: Président.
J.-Marc iilouln, 1912; Vlre-pr-V dent. 
M A David, 1901; Secrétaire. Con­
rad Morin. 1909; Tr^orlT. H- tor 
Jfonett*. 189$; Bibliothécaire J-A. 
EYenlére. 1912; Coneelller*- MM Al­
bert Jodoln. 1899, Mandu» Bienvenue. 
1910. Didace Itodler. 1918; Proies- 
«eur, Léon Klnguvtte 49 années et 6 
nrol# de «ervice; Directeur, Améd •• 
Lacroix. 1927.

Membres: MM. Honor!us B-’-iard. 
190t>; Oscar Blanchette. 1909; J.-A. 
Bloufn, 1921; Conrad Soulreault. 
1928; II. Bonluus, 1929; Edouard 
Chaussé. 8r.. 1897; Valmore C’haput, 
1900; Alfred charron 1914; E D. 
Chauseé, Jr . 1920; Uu#a.re Duha­
mel. 1928: <\ Davlau. 1929; Wilfrid 
Déry. 1929; Jo*. Gladu. 1915; Gas­
ton Ccrvuls, 1922; Lucien Gnertin 
1927; 8o*thène Gladu. 1927; H 
Gullmalne. 1929; Albert Jodoln. 1899; 
Krne*t moine, 1897; Victor tripler, 
re. 1905; Ludger I>ncroix. 1910; Ga*- 
ton Ivcmoine. 1921; Napoléon Im­
plante. 1922; Maurice Lemoine 1926; 
Juie* Mathieu. 1912; Hormladas Pro- 
vo*t, 1918; Marcel Phdle. 1929; J.-C. 
Rouleau. 1889; J.-C. Raymond. 1919; 
•Adrien Hlnguet. 1921 ; • lotirent Ro- 
blllard. 1927; Emile St-Amant, 1918; 
Ludger St-Amant, 1918; Jean Si-Ger­
main, 1928; Arthur Trinque. 190»; 
George» Turcotte. 1917; Ovila Thé- 
berge. 1925.

.29 t
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J. I. BILODEAU.
EPICIER ET BOUCHER

r 5

> 1* \«
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iSamedi, le 27 h

7.00 p m — Rassemblement des!
fanfare- lr Tmit-Rivlêres. J I 
liette et 3t-Hyav.nrhe, *ur lui 
Place du Marché

7 lit) p. :n. — Départ pour le con­
cert «iu manège militaire, dé- 
fl p«r le.» rues Concudes. 
Bourdagw, Girouard et La-
framboleê.

S 15 p m —t'once-t - promenade] 
par les fanfare, le Juliette et 
Troie-Rivière*

7..'10 a ni. — Déposition d'une cou­
ronne de Leur* sur la tombe 
du fondateur, M. Kusèbe Bro­
deur.

■8.00 a. ni. — Rassemblement des 
fanfare* «u Pure Des^aulle*.

Départ de la parade, 
défilée par i** rues St-Denis. 
Cascade*. St-Françoia. St-Paul. 
Mondor, St-Antoine. Concor­
de William, St-Michel, Gi­
rouard au Sém'nalre.

9 15 e. m. —rMeise à le chapelle 
Séminaire, lite par l'Abbé 
Armand Du*-mit, ^n ien mem­
bre.

10 00 a m. ------ Départ lu Séminai­
re et parade par le» rue* Gi­
rouard. Ste-Anne, Dewaulles, 
Claude, HéJotae, Déeeulnler». 
St-Pierre. Teliler. Ecole. Gi­
rouard. Jusqu'au kiosque, où 
aura lieu une réception par 
le* autorité* lo<-ules.

11.30 a m —Dîner aux hôtels.
1 00 p.m.—Départ de* fanfare» du 

Parc Des.-aulle* pour le rond 
Laframbolwe, par le» rue* Gi­
rouard et LnframboUe.

1.30 p.m. — Morceaux d'ensemble 
exécutés par leu fanfare» réu­
nie» et concert» Individuel* de 
deux pièce» seulement pu.- cha­
cune de» fanfare».

7.00 p.m.—Dîner.

' Demandez les produits "Victoria"
Commandes pat Téléphone.—Livraison Gratuit* 

Viande de l’Ouest, Poulet, Cochon de lait, Dinde, Canard, 
Veau, Lard, Agneau.

\
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Jos. MARSEAU• - s

EPICIER-BOUCHER
BIERE ET PORTER

....

m*O Kl /.«-,• .. -

" :ë.v.

ilui ijiau* orateur» ont été 
MM. E L Patenaudc. J -H. Rainville, 
Gustave Mouette, Le Dr. Trudeau, J. 
Sainte-Marie et Léo Doyon.

A* Thé, Café, Sucre, Beurre de choix.
Assortiment de viande tout à fait complet, à

modérés.
1 Place du Marché
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8 30 a. m.
m» ni: prudente il i TéL 323 SAINT-JEAN .A.La belle saison commence à peine, 

et déjà les Journaux se remplirent 
des comptes rendu* d'acciaent* de 
foutes sortes. On n'a qu'à considérer 
le» rapport* récents pour constater 
combien nombreux sont les m<>rts 
par l'eau ou par I automobile. Lee 
un* se noient, les autre* ee précipi­
tent à leur perte par des excès de 
vite*,** et plusieurs «ont frappés en 
traversant les rues ou en marchant 
le long de la vole publique.

Nous ne «aurions trop rappeler à 
tous, les principe* élémentaires de la 
prudence. Personne n'a le droit, par 
légèreté ou Insouciance, de mettre en 
péril mi propre vie ou celle du voisin. 
Quand un conducteur de véhicule 
moteur, entre autres, se permet de 
dépasser les bornes de la rakon. en 
poussant trop l’accélérateur de la 
machine, II oublie qu’il est respon­
sable de plusieurs vie» et que bien 
de» deuils et de» larme» dépendent 
du geste Imprudent qu’il accomplit 

D’un autre côté, le* parent», qui 
ont charge d'enfant», ont pour strict 
devoir de veiller constamment sur 
ces derniers. Trop de têts» Jeune» 
sont malheureusement lâchée» litre» 
sur la chaussée. L'automobiliste le 
Plu» circonspect e toutes le» peine» 
du monde k les éviter. Et si an chauf­
feur un peu leste, parfois même 
éméché, vient à passer, ce sers par 
pur hasard que les tout petits ne 
seront pas victimes de l’écreseur 

Ainsi donc, gare au danger* L’an­
née scolaire vient de finir. A 1#

im-,
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AVEC l’inaugurât ion du “Royal York" à Toronto, le 11 courant, le Pacifique Canadien met à 1a disposition 

du publie, non seulement le plus vaste et le plus luxueux hôtel de son nervioc d’Hôtelleries, mais^enoors 
la plus gigantesque «tructure du genre dans I Empire Britannique tout entier. En construisant le Royal 
York” au coût de *10,000,000, le Pacifique Canadien a doté la ville de Toronto d’un hôtel digne de mon impor­
tance et digne en même temps de La puissante compagnie de transport qui en aura la direction.

C est un édifice somptueux, où le voyageur trouve tout oe que l'ingéniosité moderne peut au lourd nul 
offrir en matière de confort et commodité, fl compte exactement 1,080 chambres d’hôtes, en outre d une séné 
de salles à manger, salons et pièces diverses d’un luxe vraiment incomparable. De son sommet, à plus de 400 
gieds au-dessus du sol, la vue embrasse le panorama entier de Toronto et se porte au loin sur l’immense lac

Le “Royal York” dresse ses 24 étages dans un site Idéal pour les voyageurs. D est situé sur la rue Front, 
face à la nouvelle gare Union, à laquelle il est relié par un passage souterrain. Jamais le Pacifique C anadien 
pouvait choisir emplacement plus avantageux pour I érection de son hôtel de Toronto. Ce vaste caravansérail 
moderne exige, cela va sans aire, un personnel nombreux et parfaitement stylé. Lorsqu’il aura été complète­
ment recruté, U comptera plus de 1,300 personnes dont les traitements et salaires s’élèveront chaque année à 
plus de *1,000,000. M. B. A. Neafc. qui fut longtemps gérant du Château Frontenac, à Québec, en aura la 
direction comme gérant du nouvel hôti*. . ... ,,

L’outillage des cuisines n’est pas la chose la moins Intéressante au “Royal York". Celui-ci compte d ail­
leurs plusieurs cuisines dispersées dans l’édifice pour les besoins des diverses salles â manger. Ll y en a une 
eut le “rtwf-garden”, à 400 pieds dans les aire et un* "«if* dans le soubassement pour le “grill", sans compter 
celles du ree-de-chaussée, du cafeteria dee employée, Je la salle des banquets, etc. On a acheté pour le service 
LO,000 pièce# de verrerie, 150,000 pièces de porcelaine, 84,000 pièces d'argenterie, 160.000 articles de lingerie, 
etc. % Des machines hautement perfectionnées seront partout utilisées pour laver la vaisselle, peler les légumes 
et fruits, laver le linge, l’assécher, le repasser, etc. Bref, tout ce que l’ingéniosité humaine a pu créer pour 
hâter le travail ou l’éliminer sera mis à contribution pour améliorer le service et satisfaire les clients. •

L’inauguration du "Royal York" a donné lieu, le 11 juin, hune brillante réunion à laquelle assistaient le 
gouverneur-général du Canada, plusieurs officiers supérieurs du Pacifique Canadien et des milliers de personnes 
de Toronto et des centres environnante. En construisant le “Royal York", le Pacifique Canadien a donné à 
Toronto un hôtel dont le besoin se faisait sentir depuis longtemps # Mais en le faisant si «and et si beau, U 
a aussi donné une autre preuve de sa puisse mes et de son efficacité d’action. Le “lioyal York est un monument 
digne de la réputation as la plus grande organisation de transport eu monde.

FAU AKU4 A 9T-HÏAIIJTHE .
Voici la liste complète des corps 

de musique avec le nom de leur pro­
fesseur respectif, qui vont visiter 
Saint-Hyacinthe les 27 et 28 Juillet.

Noms de» fanfares: L’Union Mu­
sicale des TroU-Ririêree. M. O. Hod- 
low. dir.; Le Cercle Philharmonique 
de Saint-Jean. M. J.-G. Marlen. dlr.j 
L'Harmonie de Sherbrooke. M. Char­
les Dslvenne, dir ; La fanfare du 
«Mme Régiment. Montréal, Prof. 
J. J. Goulet, dir.; L’Harmonie de 
Granby. M. P. Casa vont, dir.; L’U­
nion Musicale de Jdllette. M. Emile 
Prévost, dir.; L’Harmonie de Sorel, 
M. Auguste Liassent, dir.; The Lau- 
rentide Band de Grand Mère; L’Har­
monie de Drunroondnile, Prof. Léon 
JUnguet. dir.; La fanfare de» Am 
claim. Um Ancien, dir.

LValoo Musics la dan Trols-dU- 
vlères de même que L’Union Munl-

ACOUVERTURE DE PLANCHER
Notre Département de Prélart et Linoléums regorge 

de beaux patrons nouveaux. M'achetez pas un fv "art 
sans venir voir notre assortiment et nos prix.

PRIX SPECIAUX DURANT AOUT ET JUILLET

... ■ 0-0-0........... -

DA*8 TOUTE» LE* EGLISE*
OS REND GRACE A DIEU

Dimanche, dans toute» les églises 
de Montréal, un "Te Deum Lauda- 
mus" a été chanté, A l’issue de In 
grand messe, en témoignage de re­
connaissance pour le retour à la 
esnté de Sa Majesté le roi George V. 
Cette cérémonie avait été prescrite 
par 8. G. Mgr George» Gauthier, ad­
ministrateur du diocèse. Les fidèles 
ont ainsi participé à l'action de grâ­
ces rendue dans tout l'empire à cette 
occasion.

4
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LeSieur & Fre e ê

95-97 r«a RsckaÜM, Ea fact daPHêtal Suri-Jamr.
MARCHANDS DE MEUBLES 

SAINT-JEAN :
La nuit à 14 né Jacques-Cartier. No.

Tél .7404 w

sor­
tie des classes, le* vacance» venues, 
des centaine» d'enfante auront tout le 
Jour pour Jouer çà et là sur les che­
mins ou les places publiques. Il fau­
dra redoubler de prudence, sinon.

»

POMPES FUNEBRES 
IBERVILLE :

4, 8ième intb 
T4L Mit

autres déno­
minations religieuses, il y eut éga­
lement des cérémonies particulièresoo se prépare de cruels malheurs.

Dans les églises d<

b

L " 'JÉi...



■| Mm# Hector Grégoire i*t sea en- 
faute: Irène el Oscar, de Lowell, 

* M.nw.. étalent ces Jours derniers, les 
hAte* de Mme Jérémie Lord; lia ont 
aussi visité leur* parents de Stotts­

'* Mille, entr'auires: M. Alfred Réuill- 
Lrd, et se sont rendu* k X*piervllle, 
chez M. Vyprlen Hébert. Mme Grégoi­
re et ses enfants retourneront lundi 

' prochain, en route pour les Ktuta- 
l'iti*. et feront un séjour & Sher­
brooke, chez le père de Mme Orù-

. foire.

I
SAINT-JEAN, P. Q. 11 Juillet, 1829 LE CANADA-FRANÇAIK ET LE FRANCO CANADIEN 9

Nouvelles de Saint-Jean I.KTTKt OlYtKTK FETES CHAMPETRES
Au profit de l'Orphelinat

OOOOGciflx It* Faure. Les soliste* étaient 
MM V. Commette, R Raymond. L.-O. 
Verrier Roméo Gai dette. J -Rte 
OaUilette, Adrien Houle et le Notaire 
Grégoire Quillet.

La famille a re.;u de nombreuses 
marques de sympathie*, entrautres:

Tributs floraux: M J H. Hébert, 
les employé* de l'Hôtel Windsor, le* 
hôtes de l'hôtel Windsor, le person­
nel des ventes de la National Brew­
eries.

Me*sea: Conseil 1145 des Cheva­
lier* de Col-.mb de Saint-Jean, M 
Jos F. Fayette, Mlle M.-Louis* Gull- 
let. le* familles Luul* Décollés, Al­
bert Decelle*, J E Campbell, C. K 
Rloux, M et Mme Eugène Decelle*.

Sympathies: W famille J. B. U. 
Grégoire, M et Mme J. A Raquette, 
M et Mme J.-Bte Gaudette, la fa­
mille J. laiuls («angeller, Mme Char­
les Harbec et sa famille, M Arthur 
I<asoler et sa famille, M. et Mme Ar­
thur Frédette, la famille J. L. Pin 
sounault, MM Joltn et Frère. M et 
Mme J. A. Boulais. Mlle Jeanne Ray­
mond, M. et Mme L Eugène Be**ette

Bouquets spirituels; Mlle Eva Roy, 
M. Geo. Roy, lasurette Lufrenlère, 
Eruewt Poulin, M. Richard Benoit, 
Bûcher Barbeau, André Roy. Mme 
I»uls I«ancfau!t. A. Tremblay. Fran­
çoise Roy, Marguerite Roy, Horten- 
*e Marceau, Oliva Lussier. Jules Mo­
rin. Mme C. H. Desnoyers. Mlle* 
Mouette M. Orner Massé, Mlle So­
phie Arpln, Mme A. Barré, Mme Al­
fred Beauchamp. Mlle Ida ILitIh-c 
A. Bertrand, M R. H. Hébert. Mini 
O. l'éladeau, Mlle Ja< quel ne Go Un. 
Mlle Rita Godin. M lamis Bergevin 
M. I. l*amarche, M. J. B l". Grégoire, 
Mlle Bi-atrlce Grisé. Mlle Annette 
I«ar >*c. AU la Tremblay, Alblna Ro­
bert Irène Prou’x, Mme Joseph Tou. 
pin Mme Emile Moreau Mme Jos 
Lapiante. Mlle Alice Campbell. Min- 
Lé . Gaudette. Mlle A Gousv, Mlle 
Jeannette Morin. Mme R. Hébert. 
Mme M-'-lor Dupont, M A. Bertrand, 
M S Doua he, Mme .1 Raymond, 
Ml Anna Tremblay Mlle Jacque­
line Lenouv. Mlles Ro*a Mombleau. 
Luclle I»ivoie, A Bertrand.

A la famille en deuil, nou* réfé­
rons nos slnièr.-,. *ympa'h1e»

------------o-o-o-----------
CAPITOL

donner aux garçons qu'un faible et 
facile v**ur: ces "hobble*" se spé­
cialiseront ensuite comme "Rover*" 
en marge de l'acte de l'éducation En 
attendant, le* "bobble*" out leur va­
leur. garçon* apprennent A se 
servir le leurs doigt* et de leur cer­
veau. et de trouver lu plal*lr lan- 
le travail. Ceux de lu c!a-*e aisé,- 
peuvent rester "hobbla*" plu* leur- 
année*, le* plu* pauvres peuvent se 
préparer une carrière !'arti*an. 
Dan* un cas ou l'autre, ce garçon 
ne sera probablement pas une nulli­
té plus tard

Mais "hobble* ' ou artisans ne peu­
vent être formés «au* certaines qua­
lités morabsa. II* doivent donc être 
woutnl* à une discipline, r**ter so­
bre, et avoir bonne volonté. L'éner­
gie dépend beaucoup du degré d'am­
bition. et d'une bonne santé. C'est 
une partie du programme éducat'.o- 
nel das Scouts qui doit compléter !•- 
travail de l'école et non le détourner; 
tou* les scouts et officier* de scout# 
doivent a*si?»er le* autorité# sco­
laire*.

Le commandant Charles Maxwell 
de la 1ère troupe Saint-Jean, repré­
sentant du district le Saint-Jean, est 
part, pour Ottawa pour *»* Joindre uu 
contingent canadien officiel qui s'em­
barquera pour Birkenhead. Angle­
terre, où 11 prendra part au grand 
"Jamboree" de* scouts Internatio­
naux

Cinquante mille scout* de toute* 
!••> natlonalit-is «e grouperont autour 
le Son Aile s** royale !«• Prince le 
Galle*, le Prince Georg........ !*•- au­
tres membre* de la fa mille royale 
pour In célébration du L’ie ann ter­
naire lu mouvement les scout*.

U- district de Saint-Jean e*t digne­
ment rept -n.-nté; nou- .-ouïmes fier* 
et satisfaits de notr, 1 gué qui «au­
ra noua faire outre-mer. une répu­
tation favorable Non* offrons tu 
commandant Maxw-11 no* slncèr-s 
félicitations et no* voi-ux le pa i* i -1 
ble et agréable voyag,

------------o-o-o-----------
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C'EST NOUVEAUSalm-Jeuu. 9 Juillet 192». 

.M. le directeur,
Monsieur le Gérant de la Compa­

gnie Bell Téléphone,
Il vient du me tomber noue la nm'u 

un buvard émla par votre compa­
gnie. Sur ce buvard, Je IL ce qui 
suit: Presque tout le monde utilise 
le téléphone, et la manière de l’uti­
liser est uuv Indication de notre 
bureau social. Il Importe d'avoir au 
téléphone, de la courtoisie et du tact.

Monsieur le gérant, est-ce que ce 
conseil, car c'en est un déguisé, s'a­
dresse au client seul ou a'H s'adresse 
aux opérateur et opératrice» aussi. 
81 ou!, lalesez-mol vous dire qu'il 
n'eat pas très bien suivi. En effet, 
est-ce de la courtoisie de la part de 
vos opératrices de nous appeler des 
dixalnes de fois par Jour et quelques- 
fois la nuit, à notre téléphone pour 
des mauvaises communications? est. 
ce de la courtoisie de nous faire at­
tendre une minute, cinq minutes et 
Jusqu'à 11 minutes avant de pouvoir 
avoir le traditionnel “numéro s'il 
vous plaît."

Est-ce du tact de la part de votre 
compagnie d'employer des opératri­
ces comme cela ou bleu c'est un tact 
spécial de la com pagaie de n'em­
ployer qu'un nombre limité et très 
limité de personnes afin de grossir 
les dividendes.

Je ne vous parle pas des Interrup­
tions dans le service pour aujour­
d'hui. Je remets velà à plus tard, cor 
Il y aurait un gros volume ù faire 
sur ce chapitre.

Vous aimeriez peut-être à avoir 
des noms de personnes qui ont à se 
plaindre du service que vous nou- 
fournlssez. SI vous les voulez ce* 
nom*, prenez votre Official Tele­
phone Directory .t lu page 91 Jusqu'à 
iu page 101 et Je ne crois pas que 
vous en trouviez un seul qui soit sa­
tisfait.

»

NOTES SOCIALES NAISSANCES C’EST DIFFERENT,Le» fêle» champêtre* organisée» 
par le» Haute» palronuc»*#», »e pour* 
suivront .Jusqu'à samedi *olr. O» 
fêles »u profil de Itlfphcllnat oui 
eu un* brilla u le ou lecture, vendredi 
■olr dernier, slum que la funfmre, 
a pré» une parade à travers le* rue» 
de la ville, *e rendit *ur le» terrain» 
d'amusement», on elle exécuta, »ou» 
la direction de M. J. Cl. Marlou, un 
Inlêrewent programme.

Le» kiosque» aux buuderolle» pu* 
IrloHques portent de» Inscription» 
touchante», et renferment de» objet* 
pour tou» le» gobt*. On le* volt acha­
landé» par de» personne» charitable# 
qui ton! en apportant leur généreuse 
contribution, *'umu*emt râlement.

Samedi uolr fut couronné d*nu »uc* 
eê» mon mots» grand, la mnelque était 
gracleuuement fournie par la fanfare 
d'Ibrrt Mle, «ou» la direction de X. 
Krne*l Thuot, et Ta»»!»tance était 
nombreuse. l-c» dame» et Jeune» Ml* 
le* qui me dévouent avec le concours 
de pluwleur* bonne» volonté» ma-vcu* 
line», apprécient cotte bienveillance 
A coopérer à la «I grande oeuvre de 
charité qu'c»t le secours de» orpl.e* 
lin».

Chaque «olr e»l marqué d'un nou­
veau programme, et la même agita­
tion joyeuse y règne pour charmer 
le» heure» et le* faire bien tôt pa«- 
*er.

A Notre-Dame Auxlllatrlce, U* 30 
Juin 1929. « été baptisé Joseph- 
Osla*-Germain, file «le M. Alphonse 
Monty et de Estelle C lia bol. ls* par­
rain a été M O.-las Chaboj et lu mar­
raine Hosa Chlcolne, son épouse, de 
Stiiui-Jean-Bapilsle de Rouvllle.

A Notre-Dame Auxlllatrlce. le 3 
Juillet 1929, a été baptisé Juseph- 
Jean-Marcel, fils de M. Etienne Ri­
va r-l et de Alld« Lamoureux. Le par­
rain a été M. Gérard Rlvard, et la 
marraine Marguerite Rlvard, frère et 
soeur de l'enfant.

A Notre-Dame Auxlllatrlce, le 7 
Juillet 1929, a été bapfaée Marie- 
Réjanne-Clalre, fille de M. Clément 
Godin et de Aima Lafl&mme. Ije par­
rain a été M. Hector Pllotte et la 
marraine Marle-Loutae Oodln. son 
épouse, de Salnt-*Phlllppe de Wpral*

C'EST MERVEILLEUX, 
NOUS L'AVONS ICI A NOTRE MAGASIN

Le radio Victor avec Electrola si longtemps 
désiré. . . le premier entièrement mû par électricité, 
à porter le fameux nom 
Electrola pour reproduction des disques. Exécution 
la meilleure que puisse offrir un phonographe ou un 
radio !

"Victor". Combiné avec

— Mme Dominique Monet eut par­
t tie. ces Jours derniers, en automobile, 

avec son fila M. le Juge et Mme 
Amédée Monet, et l'épouse du Dr. 
W. Monet, de cette ville, pour aller 

•à Toronto, rencontrer M. et Mme 
Desmerleau, de Kanhahuu. Illinois, 
qui viennent passer l’été à Boucher­
ville, dan# leur villa.

J. P. MEUNIER
bijoutihh'

Optométriste-Opticien
Spécialiste.

rie.
Id 4 Juillet 1929. a été baptlaé Jo­

seph-Charles-WIlfrld-Normand, né 
l'avunt-vellie. fils de M. Charles 
Ouimet, commis-épicier et de Ludl- 
vlne De sc h a ni pu, de le paroisse 
Saint-Jean l’Evangélwte. I<e parrain 
« été M. Wilfrid Deschumpu »i la 
marraine Bernadette Plcotte. son 
épouse, grands-parents de l'enfant.

Le 7 Juillet o été baptisée Marle- 
Yvette-RIte, née le 2 Juillet, fille de 
M Slméon Jourdain, Journalier et île 
Yvonne ('hoquette, de cette paroi**.- 
U- parrain a été M Alfred Bonnette, 
Journalier, de Richelieu, et lu marrai­
ne A! Le Choquette, son épouse 

------------O-o-o-----------

t — M. et Mme Arsène SJnécal, se 
v rendaient à J'hlllpsburg, dimanche 

dernier, rendre visite à Mlle Pa- 
mélla I-au.lry, où avait lieu une réu­
nion de famille à l'occasion du pas­
sage de Soeur Sainte-Adèle, reli­
gieuse de la Présentation de Marie, 
au pensionnat de Salnt-Césalre.

— Mme (Séhateur) Aimé Bénard, 
accompagnée de sa fille Cécile, gra­
duée au Villa Maria, à Montréal, était 
en promenade chez M. Odilon Rat hé, 
agent de l'impérial OU à Saint-Hya­
cinthe, ces Jours derniers

o-o-o-----------
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108 RUE RICHELIEU, SAINT-JEAN.
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);
tX IV,le soir jeudi, aura lieu le tirage 

d'un coutre-pled» ml* en loterie de. 
puis quelque temps déjà.

Samedi. Il y aura attraction* spé­
ciale*! tou* le* objet» ml» eu rifle 
»eront tiré» ce »olr-là, en con»équeit- 
ce. le» livrets qui circulent encore 
pour le phonographe, dohenl être 
rapporté» celle semaine *nn* faute, 
il l'Orphelhial ou nu kiosque de lu 
rifle *ur le terrain de» fêle». Il y 
aura au»»l l'encan de tou» le» objet» 
qui resteront.

Homlnaul ce» kiosque» aux ton» 
v If», de» enseigne* lumineuse* mê­
lent dan» la nuit leur éclat multico­
lore i la clarté de» étoile», le» per- 
«onne» »age» comme le* enfant* su­
bissent l'attrait de ce rendez vous où 
gaieté et charité fraternisent. » 
manques pu» de ton» y rendre et 
d'emmener vo» enfant», c*e»t un en­
droit Idéal pour passer vo» soirée» 
el II ne reste plu* que quelque* Jour*. 
Venez vous récréer, venez concou­
rir au bien-être de» orphelin*.

Ml.9*r mc#>vv
7 V4

Extra
ni y

:MARIAGESLe $2.50 en or donné par M Wo- 
pold Benoît, au profit de l'Orpheli­
nat, fut mis en rifle dernièrement et 
vient d'être tiré au sort. Mlle A. Da­
vignon. de cette ville, est l'heureuse 
gagnante.

RANCOUR r-BOXX E A V 
Is- 6 Juillet 1929. « été célébré, eu 

l'église Saint-Jean l'Evangéliste, le 
mariage de M René Bonneau, com- 
mls-éplcler, de Salnt-Athanaee d'I­
berville, f is de M. Arthur Bonneau et 
le Rose-Anna Bonneau, à Mlle Ma­
rie-Anna Rancourt, fille de M Jo­
seph Rancourt, menuisier et de Em­
ma Lavoie. Les témoins ont été M 
Arthur Bonneau et M. Joseph Ran­
court.

I 0 jours
de r

xC \
------------o-o-o—-----

AVX HI LES D'ISABELLE venteT» abonné souffrant•i*
y«-0 EI.EVTIOA DESLe garden-party organisé à Ivm- 

gueull par le cercle local des Elllvs 
d'Isabelle, est remis au mardi soir, 
23 Juillet Invitées par nos soeurs 
de ce Cercle il sera sans doute agré­
able à toute» celles qui pourront s'y 

’ rendre de le faire; le rendez vous 
sera au lieu ordinaire des ussem- 
bléA, à 7 heure» préciaes.

------------O-o-o-----------
FILLES D'ISABELLE

SANDALES
DEAUVILLE

I «IM MISS mu s D'ECO! 1 ..NAI TIIEITKE ntl-EHItl. Si

Lundi, le S Juillet a H» ne» es 
a m . eut lieu la mise en nomlnatli. i 
le* candidat* à la charge de com­
missaire* l'école.

M J-L. Plusonnault et Mtre Sta­
nislas Poulin, sortant le charge, M 
le .ommi<*alre Grégoire, le la com­
mision de Saint-Jean l'Evangéliste, 
assisté de son fil*. M Armand, agis­
sant comme secrétaire fit lecture do* 
bulletins le présentation des candi­
dats suivants:

M J L. Pinsonneault,
M Stanislas Poulin.
M. Valentin Poirier,
M Lionel Desmarais 
Comme 11 y ava l plus le deux can­

didats. M le président annonça, a 
11 heure*, qu'il y aurait votation. 
Jusqu'à 5 heure* p rn

Avant raidi. Mire Stanislas Poulin 
envoya au président, une lettre Je 
résignation, abandonnant la lutte 

A cause du mode nouveau de vota­
tion à cette élection, vote ouvert, les 
voleurs ne se présentèrent pas nom­
breux, et le résultat fut le suivant 

M. J L Pinsonneault, 102 vote - 
M. Lionel Deemara.*. 97 vote*
M. Valentin Poirier. 11$ votes.
M. Stanislas Poulin 4 vote.-.
Nous félicitons 1rs nouvea IX **lus, 

MM Pinsonneault <t De-marais le

Jeudi et vendr- Il 11 lt! Juillet : 
"The Canary Murder case" avec 
William Powell, qui- tient un rôle de 
détective amateur. Ceux qui aiment 
une histoire mystérieuse et mouve­
mentée, seront entièrement satis­
faits "The Canary" une danseuse 
du Broadway, personnifiée par Loui­
se Brooks, est étranglée dans son ap­
partement. Philo Vance, Jeune hom­
me du monde qui s eat fait une répu­
tation comme détective amateur, en­
treprend de résoudre ce mystère. 
Une série le scènes émouvantes tient 
constamment l'auditoire en suspens. 
O" volt dans ce film, un choeur de 
jolies danseuses d'un théâtre de 
Broadway.

I ABOYER-BARBEAU 
U 6 Juillet 1929, a été célébré, en 

l'Eglise Saint-Jean l'Evangéliste, le 
mariage de M. Anatole Barbeau. Ins­
tituteur. de cett» paroisse, fils de M. 
Doslthé Barbeau, menuisier et de 
Exilia Bougeau, à Mlle Béatrice 
Boyer, fille de feu Adélard Boyer et 
de Oeorglanna Barbeau. Les témoins 
ont été M. Zéphir Vincent pour sa 
belle-soeur l'épouse et M Doslthé 
Barbeau, pour son fils l'époux.

BROWN HEBERT 
A Notre-Dame Auxlllatrlce, le 28 

Juin 1929. a été célébré le mariage 
de M. Charles Jérôme Brown, fils 
de M. et Mme C. J. Brown, de la pa 
rosse Saint-Jean l'Evangéliste, à 
Mlle Germaine Hébert, tille de M. 
et Mme Ferdinand Hébert. Les té­
moins ont été M. Frank McQuillan, 
électricien, pour l'époux et M FeF- 
ltnaud Hébert, pour sa fille l'épou-

Juudl. dernier Jour de notre vue 
parlée: "Bachelor girl", avec Jac­
queline Logon et Wm. Collier, jr. 
C'est l'histoire d'une Jeune fille qui 
se sacrifie pour assurer l'avenir -lu 
Jeune homme qu'elle aime. Ce der­
nier. par égoïsme, quitte sa position, 
et. après plusieurs déboires, 11 pro­
met de rs-'heter son passé et de faire 
le bonheur de celle qui l'a toujours 
aimé.

Vendredi et samedi, 12. 13 Juillet, 
la vue principale est : "The Woman 
from Hell", avec Mary Astor et Roy 
D'Arcv. Cette femme sortait de l'en­
fer et elle apportait l'enfer avec elle, 
mal- un jour, en face de l'Immens.té 
•le l'océan, elle vit, dans le mirage 
à ses pied», le contraste d'une vie 
vécue dans l'honnêteté et l'estime d« 
ses concitoyens. Elle atteignit -on 
but. non sans le nombreuses diffi­
culté*.

Lundi. Uléme Jour, la vue princi­
pale est: “Ohjec- Alimony", avec
Isils Wilson. C'est un drame le 
troubles domestiques. C'est une vue 
les plus humaines, qui tou lie le 
coeur. Romance les plus Intimes, où 
l'on volt côtoyant le luxe, la pauvre­
té la plus abjecte Voyez lu Jeune fille 
méprisée, réussir à déjouer les ru­
ses de ses peisécuteurs, pour assu­
rer son bonheur

Mardi, mercredi et Jeudi, Di. 17 et 
IS Juillet, la fame us- vue: "Mother's 
Boy" avec Morton Downez, Barbara 
Bennett et tome une troupe d'étoiles 
Cette vue est toute pari e et chantée 
Vous avez dans Morton Downez, le 
fameux ténor du Broadway, qui se 
fait entendre -tone les fameuses 
chansons: "The World is yours and 
mine". "I'll always be mother's 
Boy" et plusieurs autres grands suc­
cès. ("e«: l'histoire d'un Jeune hom­
me qui a une belle voix, une person- 
nallté Intéressante, un coeur loyal 
et une belle fiancée. Il réussit et 
le vie nt le plus grand ténor -lu Broad­
way. Vous ne pouvez manquer de 
voir et entendre cette fameuse vue 
le mélodie et d'humanité qui u ton 
hé tant de coeur.

i, ■- .-<0-0-0 ■ ■ - ■
CHEZ LES BUTS M'OIT»

Au point de vue national, Il y a 
trop de fainéants dans nos rangs 
sociaux, parmi la class, à l'aise et 

.1 classe pauvre Nous sommes une 
nationalité comparativement petite et 

besoin de l'action le

#
1(IM'Le pique-nique du Cercle des Filles 

d'Isabelle dont 11 avait été question 
'pour le mots d'août prochain, est re­
mis à plus tard à cause de circons­
tances Incontrôlables dans l’organi­
sation. Nos assemblées suspendues 

e pour les mois de vacances repren­
dront avec le premier mercredi de 
septembre; iw derniers Jours de la 
saison estivale se prêtent encore bien 
à ces fêtes champêtres, et nous en 
profiterons.

LA PREMIERE (iRAND'MESSE BV 
K. P. HENRI LANGLOLH, <>. f. el

Les sandales Deauville sont maintenant en réduction.Une belle fête réunissait, diman­
che. eu la paroisse Notre-Dame Au­
xlllatrlce. une nombreuse assistance 
venue le Saint-Jean. d’Iberville, le 
Montréal et d'ailleurs pour assister 
à la première grand'me**e du R. P 
Henri Langlois, o. f. m.

Ainsi que le rappela M l'abbé P 
D. Labrêvhe, curé de Notre-Dame, 
le R. P. Henri e*l un enfant de :a 
paroisse et le fila de l'un des fon­
dateurs. car M D -H Langlois est 
l'un le ceux qui prirent la plus 
grande part à l'érection le la po 
rosse Notre-Dame Auxlllatrlce. 11 
y a 23 une. ayant fourni le local pour 
lu chapelle temporaire a pré* avoir 
fait toute* le* démarchée n-'-cessalree 
pour la division de la paroisse origi­
naire. M. le curé Labrêvhe rendit à 
son collaborateur de Ifl première 
heure ainsi qu'à Mme Langlois qui. 
depuis la fondation de la paroisse en 
1906 Jusqu'à non départ de Saint- 
Jean en 1916. fut toujours à la tête 
de* oeuvres paroissiales féminine*.

LE R. P. MARCEL 
L- R. P. Marcel, o. f. m.. fit le ser­

mon de circonstance et après avoir 
fait l'éloge du prêtre et du mis­
sionnaire. souligne la difficulté de 
la tâche qu'entreprend le R. P Henri 
en st- consacrant aux missions du Ti­
bet qui «ont peut-être le* plu* péni­
ble* au monde puisque le Tibet est 
un pay# fermé où les Européens, mê­
mes laïc*, ne peuvent pénétrer 

Durant la messe, le R. P Henri 
était asaisté de MM. les abbés Lu­
cien Messier et Henri Quay, re*pei 
tlvement d'Iberville et de Saint- 
Jean.

Prix réguliers $3.50, $4.50, $6.00, 
REDUIT A 1

$3.45 ■A
Chez• •

Samedi, Î3 Juillet. Extra, extra: 
repré* en talion officielle *ur l'écran 
du combat de boxe poids-lourde entre 
Max Schmellng et Paulino Uzcudun. 
Schrneling doit rencontre Dempsey à 
Montréal, au mol* de septembre. 
Voyez-le. et Jugez par vous-même des 
chances qu'il peut avoir contre l'an­
cien champion.

Deux numéro* de vaudeville se­
ront au programme, et le film: 
"Million Dollar Collar" avec le fa­
meux Rln-TIn-Tin. Le territoire San 
Berna-Il no dans le sud de la Cali­
fornie offre ses vaste* forêt» en dé­
cor à ce* scènes où l'on voit au>*l 
un audacieux brigandage nu sein 
d'une grande ville, et le refuge de 
la bande dans un hôtel de la monta­
gne.

Geo. ST-GERMBIN,V
ECHO DE l/EXmLNlOS

A OTTAWAI « *

Marchand de Chaussures
Maison unique de GROS ET DETAIL.

142-144 rue

Tou* ceux qui ont pris part à l'ex- 
» curslon faite le 26 Juin dernier, à 
' Ottawa, en ont semblé satisfaits.

Les trains étalent très confortable*; 
t une réception des plus cordiales fut 

faite par le* autorité# le la Ferme 
Expérimentale, eu 1 vit un-- visite de 

t la ville dan* do* autobus et taxis 
• très pratiques, puis le retour *'ef- 

fectua à 8 heures dans un ordre 
parfait.

Enfin, tous les éléments ont coo­
péré pour faire de ce voyage un euc-

se.
R A Y MON I)-C A M A R AIR E 

Le 29 Juin 1929 a été béni, en 
l'église Notre-Dame Auxlllatrlce. le 
mariage de M Oullpha Raymond, fil* 
le M. Noël Raymond et de Emma 
Gauthier, décédée à Mlle Ode Ca- 
maralre. fille -le M. Ernest Cama­
ra Ire décédé et de Victoire Gauthier. 
M Noël Raymond servait de témoin 
à *on fils l’époux, et M. Henri Far­
ley agi*sult de même pour l'épouee.

------------0-0-0-----------
m M. J. B. V. UKIGDIKE

Téléphone 84 Saint-Jean Qué.
a: a: x a. 3k 3k s*. 2k s. s. a. 3k 3k s,

leur élection
Voici le programme que les élec­

teurs ont reçu avant .1 mis- en no­
mination.
MM Ie> Electeur*.

Avec le même programme tue l'an 
dernier, et ,»n plu* la promesse qu- 
malgré ia construction t-- la nouvelle 
.'•oie -le fille* Il n'.v aura po- I aug­
mentation lans le taux !•- la taxe. 
M J L Plnsonnault, le vieux lut­
teur. et M Lionel Desmarai*. N V 
vous leman lent respectiteueemeni 
l'appuyer l-ur candidature, et le vo­
ter pour eux lundi, -'il > a contes­
tation. De grand- problème* restent 
a résoudre, a la Corn m:** Ion Scolaire 
Que votre Indifférent •; ne vous fasse 
jM-- perdre le frul: le a lutte -le l'an 
dernier.

Que 'électeur v ilIi-> bien consl- 
lérer que par notre programme noue 
avons conserve le terrain le i"Aca­
démie. S--S quinze r il le* dé cltt<#e* e; 
le logis du principal; que nous

1 *
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DERNIER APPELcêa.
Noua devons un «lncêre merci à 

notre dévoué clergé pour l’encoura­
gement donné, aux secrétaires de* 
cercle* agricole* pour leur aide et 

, enfin au public qui a bien voulu ré­
pondre à notre appel,

Notre grande vente se termineraC'est avec regret que nous annon­
çons la mort de M. J H. V. Grégoire, 
«urvenue à sa demeure, mercredi, le 
10 courant, à l'âge de 67 an# et 6 
mois, après une maladie qui le mi­
nait depul* plusleur* mol*.

Menutoler de son métier, M. J. B 
V. Grégoire a aussi été marchand de 
meuble* dans cette ville et depuis 
peu 11 avait été nommé secrétaire- 
trésorier de la Société des Artisan# 
Canadiens-Français, dont 11 était un 
des dévouée membres.

Se# nombreux amis apprendront 
avec peine le départ de cet homme de 
bien.

Lundi. 15 Juillet, attractions sup­
plémentaires: Stun Laurel et Olivier 
Hardy dan# leur première comédie 
entièrement dialoguée: "Unaccus­
tomed as.wv are". Ne manquez pan 
cela.

SAMEDI, LE 13 JUILLET COURANTA
Spéciaux pour cette fin de vente

Souliers |>our hommes, 
forme blutcher, larges, 
bruns et noirs. Prix 
$4.50. Réduits à $2.99

■o-

Porte-habits,
Brun et noir. . . 99c

La grande vue "The Three Pan­
sions" met en volette Alice Terry 
et Yvan Petrovltch. L'action ne panse 
en Angleterre au sein -lu vénérable 
College Baillai à l'Untvemlté d Ox­
ford. à New t'ont le et dans l'est et 
l'ouest de Invndres I#»» ncènes d'in­
térieur# confectionnées à Nice, au 
Studio Ingram. représentent un 
grand chant.er de construction, l'hô. 
tel d'un millionnaire A Parc I>ane. 
Londres, et un restaurant ultra-mo­
derne de la capitale Britannique. 
L'argent, la religion et l'amour. #ont 
le# trois pansions qui ont Innpiré à 
Rex Ingram cette histoire.

En plu#, trois numéros le Vlto* 
phone.

RESOLUTION IIK UOXIMILEANUES 
IIE» ARTISAN» 4. E.

Saint-Jean. 10 Juillet 1929 
A une assemblée de la Société de# 

Artlauns Canadiens-Français tenue 
mercredi soir, sous la présidence de 

*• M L-O. Perrier, et à laquelle étalent 
présents toun les officiers. Il a été 
ré#olu unanimement que des sympa­

* thles soient offertes A Mme J. B. U. 
Grégoire et aux membres de sa fa­
mille. à l'occasion, de la mort le no­
tre dévoué secrétaire-trésorier. M. 

, . J B U Grégoire, survenue aujour-
T d’hui, et que copie le cette résolution 

soit adressé,- aux Journaux pour pu­
blication.

Pantoufles |X)ur dames, 
toutes les couleurs, en 
cuir. Valeur $1.00.
Pour Souliers cuir patent pour 

dames, talons cubains et 
militaires. Valeur $4.00. 
Réduits à.............$2.45

11 reste encore quelques 
paires de souliers pour 
dames, à. .

65cAprès ,.i m s#e .111 dîner fut -• ' 
vi au presbytère, sou* 
de M, le curé Lubrèche

\'>ti* souhait'in* au jeun.- mission­
naire, un long et fructueux apostolat.
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Lit funérailles de M. Arthur I>v- 
< elles ont ou lieu Jeudi, le 4 courant, 
a Saint-Jean l'Evangéliste Le lé- 
funt était âgé de 67 ans et laisse pour 
v ' 1 ■ -T sa pert e. un beau frère M 
J.-Bte. (ni 11 lotte.
Mme Hyppollte Choquette, de Saint- 
Alexandre; des neveux, MM. In'o et 
Roméo Gaudette. Mme Raoul Courte 
manche: des cousins. MM Imul# De. 
celle#, Albert et Léo Decelle s 
Montréal. Alphonse Roy. de Saint- 
Jean. et des cousines. Mlles Régine 
Decelle», de Montréal, et Mme Pierce 
Hill et Jo*. !<anglols. de Saint-Jean.

Lee porteurs étalent MM J. Kuclt- 
•1e DupuW, Henri Boucher, Joseph 
Boulais. A. O. Racicot, Arthur La*- 
nler et Arsène Prairie.

Un groupe de Chevalier# de Co­
lomb, coneell 1145, de Saint-Jean, 
avec leur drapeau, précédaient le 
corbillard.

A l'église. M l'abbé Gérard Hur- 
tubise fit la levée du corps et le ser­
vice divin fut chanté par M. l’abbé 
Dalpé. procureur du Collège Saint- 
Jean, aidé dew abbé* Archambault et 
Hurtubise. comme dlscre et «ous- 
dlarre A l'orgue tenu par M. le pro- 
feseeur Etienne Gu II let. l'Orphéon de 
Saint-Jean, aoiin la direction de M 
L-O. Perrier, rendit la messe le Pe- 
rosl au complet avec le Domino de 
Sabatier Au dernier Evangile. M. 
Roméo Gaudette rendit le Pie Jewu 
le Ch*. Gounod. A la sortie le direc­
teur de l'Orphéon, M. u-O. Perrier 

jet M. Adrien Houle rendirent le Cru-

présidence Chaussures de travail, pe­
santes. semelles panco

Le* funérailles auront lieu samedi 
matin, le 14 Juillet, à 10 heures, en 
l'Eglise Saint-Jean l'Evangéllete.

Feu M. J. B. U. Grégoire laisse 
den» le deuil, outre son épouse née 
Marie Freniêrv. un fils Lionel, deux 
filles. Mlle* Annette et Yvonne Gré­
goire, deux fille* adoptives, Mme 
Yvon Boutin et Mlle Lan relie l*a- 
frenière; trois frères: Adélard, de 
cette ville; Arcade et Onéslphore. de 
Montréal; une soeur. Mme Alphonse 
Grégoire, de Henry ville; *## petits- 
enfant# Pierre-Aimé. Paul-Eugène. 
Raymonde et Pauline Grégoire; Thé- 
rêne Boutin, enfant de su fille adop­
tive.

avons en pim. obt-nu un nouveau 
terrain -uns h uir#' dé ter. sur lequel $2.99nous construirons me é

#.m# augmenter le tauxze classe « 
de la taxe Qu'avec vin*’-sept a Réduction de 25 

chaussures toiles, semel­
les en caoutchouc.

sui
A <i.i disposition, une fréquentation 
scolaire A peu près la même. L puis 95cnous avons 

hacun d»# nôtre# pour garder notre 
place dan# cette compétition de coin 
tv.erce qui nous environne II se perd 
|.«e force* humaine# au Canada, dans 
une proportion effrayante; celA est 
lu surtout au manque l'éducation; 
trop de garçon# n'ont pan appris à 
aimer le travail Même q tand 11* ont 
appris un métier nu le commerce. Il* 
n ont pas appris A n’en faire une 
.arrière, ni senti s'allumer en eux 
le feu de l'ambition. Bleu souvent. Ils

cinq an*. A l'Académie, lu Commis­
sion Scolaire qui n en requiert que 

fane une trè« belle po#l-

W / La Société de* Artisan#
Vanadlens-Françh I# J. D. TOWNER & Frère.Vny,»z et entendez A4 Jolaon. dans 

"The Jazz Singer" tro.s Jour* il l'af­
fiche: Mardi, mercredi et Jeudi, 16, 
17 et 18 Juillet Celle représentation 
de la comédie dramatique de Samson 
Raphaelson est doublement impor­
tante. puisqu'elle marque les début* 
<le Al Jolson. le plu* fameux artiste 
du monde. On le volt dans ce film, 
quitter la maison paternelle et deve­
nir un fameux chanteur de Jazz. La 
Jolie May McAvoy e*t la vedette fé­
minine de cette production Warner, 
une de* meilleures qu'elle ait Jamais 
réalisée.

#
, Tou* le* Artisans Canadiens-Fran­

çais sont prié* de se réunir A la #al- 
1 • le Grégoire, vendredi noir h S heu-

rendre ensuite à la de-

belle-skeur. vingt, ont
lion, et pour p inDur* ann-e- « ve-

une

16-18 rue Saint-Jacques, Saint-Jean.nlr
a éi éNotre principe I "momie 

hautement apprécié A Québec; 
sous-mlnlstre ayant félicité U. Com­
mission Scolaire le Saint-Jean dosa 
vraie compréhension de la question 
scolaire D'ailleurs la lettre du Su

re*. pour se 
meure de leur regretté secrétaire- 
trésorier, pour la récitation du châ­

le
de

Pflét.tr GARAGE VIENSA la famille éprouvée, 
nada Français" offre ses profondes 
sympathie*.

"Le Ca-----O-O-O——
EN VIMITE

Sco-rtntendant aux Commis» ton* 
luire*, en date d'avril dernier, re- IoDimanche, le 7 Juillet, étalent en 

vlaite chez M. Michel Üextradeur. 
de la rue Collin, plueleure parent» et 
ami»: Mme Moine Jacques, M. Léo 
Smith, de Mlllbury. Ma»* ; Mlle Emi­
lia Smith, de Hlghgate Conter; M. et 
Mme Francis Laroche. M. Armand 
Lalanne et M. Portier, de Swanton.

" Vt.; Mme M. Dextradeur, Mlle Maty 
Dexter et M. Nelson Dexter, de Hlgh­
gate Center; M. et Mme Edouard 

e Dexter, do Swanton, Vt ; M. Onidee 
Dextradeur. de Saint-Alexandre; M. 
Léo Marcoux. M Orner Marcoux, M 
Ovlla Marcoux, de Saint-Jean.

4 M. Léo Smith et Mme Moïse Jas- 
• qut«. de Mlllbury, Mas» sont par­

ti» lundi pour visiter d'autre» pu­
S rente à Montréal. Trote-Rlvlêre». 
^ Québec. Sainte-Anne de Beaupré et 
P Toronto. Noue leur souhaitons bon 

voyage.

nv nom p a* placé» où II» devraient 
l'être. Est-ce la faute des maîtres, 
de» parent*, du système éducatlonel? 
on ne peut dire, mai# le» fait* prou­
vent qu'il en est ainsi. Alors les en­
fant* qui n'ont pa* reçu ces don» 
naturel* sont voué* A la dérive et à 
la nullité. Il» sont une misère pour 
eux-mêmew. un fardeau et bien sou­
vent un danger pour l'état. Et la ma­
jorité de ceux qui «ont accessible* 
au succès, seront Indubitablement 
mieux préparé* s'il* reçoivent une 
éducation pratique Dan* le* Boy

ENLEVEMENT OEM VIDANGE»• » commande fortement d'éviter le# 
abus dans le- construction* et prêche 
la saine économie.

Donc, rappelons-nous le nouvelle 
loi. et votons tou*, lundi le 8 Juillet, 
entre 11 heure* A M et S heure» P. 
M pour le» deux candidat* qui exé­
cuteront le programme de l'an der­
nier, et qui sont:
M J. L Finsonnault, Art Phot, et 
M Lionel De# ma ran. N. P.

A NOTRE-DAME
M George» Rémillard, candidat au 

poste de com ml# «aire d'écoles pour la 
paroisse Notre-Dame, remplaçant M 
Joseph Boulai*, dont le terme était 
expiré, a été élu par sw.anutlfl®. 
aucun autre candidat ne « étant pré­
senté.

Nous félicitons chacun de» nou­
veaux élus, et leur «ounalton» un 
terme fructueux A la charge de 
commissaires d'écolA.

Agent pour le fameux pneu Goodrich Silver- 
town et Dunlop Traction, assortiment complet à prix 
raisonnables; accessoires de toutes marques et uti­
lités journalières, le fameux frein Rosco, gaz, huile, 
etc., spécialité de posage de frein, lavage et grais­
sage. “Storage”, capacité de 50 chars. Remercie­
ments pour le patronage reçu de nos clients, à la 
disposition desquels nous demeurons.

»Non# portons à le connaissance du 
public, de* détails Importants concer­
nant le nouveau service pour l'enlè­
vement de» vidanges. Lisez attenti­
vement pour vous conformer ensuite 
avec exactitude aux heures et Jour­
nées qui vous sont réservée».

Le service commencera A 7 heure* 
chaque matin, dan# les rue» suivan­
te*. entre le» vole» de» deux chemin* 
de fer.

LUNDI: — Richelieu. Champlain. 
Jacques-Cartier, Longueull, Notre- 
Dame. De Sataberry. Place du Mar­
ché. Victoria et Saint-Charles.

MARDI:—Laurier, Mercier. Collin. 
Bouthllller. Saint-Pierre. Cousin». 
Marchand. Saint Jacques. Foch et St- 
George*.

MERCREDI:— No Dame Auelll-
atrlce. f

JEUDI:—Quartier l

V I0-0*0—--

GOUTTES D'EAU

i«
Tel eut le nom fai livre écrit par 

me femme fille Cmmmdlemme frmmçmlae * 
Mlle Jesane Grisé, commme smms le 
pseudonyme 4e Gemtte d* 
l'abbé Geo. M. Bilodeau, rédacteur de 
la "Tek Nationale'’, accorda rhoa* 
aear d'urne préface A ce* page* où 
Torn trouve en choix varié de pièces 
en prose et eu vers, 

t> livre a des ailes waves, et com­
me ma olseaa Ivre d'espace. Il veut 
prendre soi vol, me le laisses pas 
trop longtemps captif aa Bureau du 
“Canada*Français", où vous pewves 
vous le procurer, à raison de 60 sous 
l'exemplaire, par malle J&c.

e

»
M.

tScout», non» pouvant apporter un 
remède A cette plaie Nous pouvons 
donner au garçon même le moine 
doué, un début, le lancer Inns la vie. 
avec l'espérance e- un métier.

On pence naturellement qu'il n'aglt 
d’une licence de métier Quoique non# 
nommons celà “métiers" il s'agit 
d'une luotruvtlon élémentaire, ("est 
un point de notre politique de ne

GARAGE VIENS1»

> J. A. Viens, Prop.
Saint Juan. P.Q.

►

!I
Rue Richelieu.

o-
lâuelle.çat-ll échutTetN

atà

1682
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SAIN'T-JEAS, I* Q. Il Juillet, 1»2»\ LE CANADA FRANÇAIS ET l.E FRANCO CANADIEN «

des riches cuver* le* prolétaires,
11 ennoblit le* prolétaire* eux-mê­
mes, car en excitant ce» derniers .se 
préparer un sort plus heureux. Il les 
détourne d'une foule de danger*, l«\s 
nie à l't hrl de» ma a va* es pussions 
et leur facilite lu pratique de la ver* j 
tu. Puisqu’une Influence alua! n- 
vvcév présente tant d'avanutges et 
CONVIENT si 1*ARFAITEMEXT \ 
NOTRE EPOQUE, n'y a-t-U pas d- 
quoi tenter 1* zèle charitable et uvl- 
«■' de.*- gens de bien? Qu'il soit donc 
bien établi que cet empressement de* , 
catholiques à soulager et à relever 
le peuple est PLEINEMENT CON­
FORME A L’ESPRIT DE LEO LISE 
et qu'd répond U merveille à l'exeiu- 
ple qu’elle n'u ceieé de donner à tou­
tes les époques."

Léon XIII ne parlait pa* ex ca­
thedra, quand 11 a écrit va! nous a-t- 
on fait observer. C'est exact. Mais il 
ne fout pas oublier, d’un autre côté, 
qu ' lL FAUT SE SOI METTRE RE­
LIGIEUSEMENT, MEME QUAND LE 
PAPE NE COMMANDE PAS (Pie XI 
aux pèlerins Milanais, février 1825) 
et que. par conséquent, c'est un de­
voir "D'OBEIR AUX DESIRS DU 
PAPE COMME A SES ORDRES" 
(Pie X aux Prêtres de l’Union 
tolique. novembre 1912)—Roger du 
VEKX'AY.

I! n» suffit pa» que le troupeau -e 
compose de bous sujet*; c'est trop 
souvent même la chose la plue facile 
dan* la grande entreprise de l'amé­
lioration du bétail. 11 y h une outre 
question Importante qui doit venir 
en premier lieu. “Ces animaux lai*- 
*eront-i]a uue progéniture qui les 
vaut ou qui vaut mieux qu'eux?" Ce 
a\st que par l'épreuve de la progé­
niture que l'on peut répondre à cette 
question.

la.. *!x truie» qui précèdent ont été 
accouplées au i errai de lu Nouvelle- 
Ecosse et il fut bientôt évident que 
trois d'entre elle- produiraient de 
meilleure* femelles qu'elle* n'étalent 
elies-même.*; nous avons donc réso­
lu en lH.'ti d'envoyer au boucher la 
moitié des truie* originales. En 19-'S, 
deux autre* prirent le même che­
min. 11 ne restait donc qu'une sur 
les six pour continuer les travaux de 
reproduction. 11 ne reste plus main­
tenant qu'une Jeune truie, Issue des 
cinq rejetées. Il est probable qu’elle 
ne sera pas conservée car elle n'est 
certainement pas d'un aussi bon ty­
pe que les autre*.

En 1929, sept truies ont mis bae et 
toutes ont été entrée* à l'essai du 
contrôle de la production. Quatre 
porcs de chacune de ces portées se­
ront expédiés à un abattoir lorsqu'il* 
pèseront 200 livres pour y être 
classée. Il est bleu clair que les mè- 
rea produisant des porc* d'une qua­
lité uniformément élevée sont plus 
utiles que celles qui donnent des 
porc* classé-* dans une catégorie 
Inférieure à cause de la pauvre qua­
lité de la viande.

Nous prenons soigneusement note 
de la quantité, de la composition et 
de la valeur de la nourriture con­
sommée par chaque groupe. Nous 
pourrons ainsi distinguer les truies 
dont la progéniture fait le meilleur 
emploi de la nourriture qui leur est 
donnée. Ces note*. Jointes à l'essai 
d'abatage, feront voir les mères qui 
produisent le plu* d’argent par un; 
c'est là le grand point pour le pro­
priétaire.

L'enregistrement supérieur per­
mettra nu cultivateur de choisir des 
verrats issus de truies avantageuses, 
car l'inspecteur marque d'un ta­
touage tou* les sujets de* portée* 
Inscrite* au contrôle de la produc­
tion. Qui donc songerait à nier que 
ces verrats ne valent pas beaucoup 
plu* que les verrats ordinaires dont 
la réputation ne repose que sur le 
simple papier d'enregietrement?-0-0-0---------- —

L’HOMME MALADE
♦

travaille difficilement ou ne peut travailler du tout et encore moine jouir de# plaisirs 
de la vie. 11 est sans ambition, rien ne l'intéresse, tout le fatigue et l'ennuie.

11 a peu d'appétit, digère mal. Sa mauvaise digestion fatigue ses nerfs 
et lui amène des palpitations et toutes sortes de malaises qu'il 

croit dangereux et qui l'alarment. L'homme malade, 
fatigué, faible, nerveux, dyspeptique, abattu 

peut revenir à la santé en faisant usage 
de quelques boites de

GROCETERIAS EATON « »

t

Epiceries de qualité—à prix économiques I

» •

Pilules MORO Se servir soi-même et payer en sortant sont des avantages qui 
caractérisent les Groceterias EATON.

Les prix y sont naturellement économiques.Inequelles lui accordant un» bonne digestion accroîtront sa vitalité et la vigueur de son système a# général 
Elles sont indispensables à tout homme qui veut se tenir en bonne santé.

"Si aujourd'hui Je suis en bonne santé, Je le dois à traitement aux Pilules Moro et je me rétablis 
l'exactitude que j'ai apportée * prendre les Pilules Moro complètement." M. T. Desrosiers. St. Dama se. PO. 
•t* suivre les conseils revus des médecins de la Cie "Un travail asaidu comme peintre avait déprimé

Je ,U,<. ronvaincu flue, « mes forces et mon sang a' étant vicié, me

S8èSSs&£& mmla faiblesse j'avais eu é souffrir de nuux .le êm®,d* fnU ,a,bl* *K)ur c,“*r toul
tête, de reine, d'estomac. De plus, j'étais «* rerou-tr au traitement d'un mé­
trés sensible au froid; je me sentais toujours decin. Il y axait quelques temps que e
les mains et les pieds glacés. Tout cela prenais ses remèdes et parce que je ne ma
m'empêchait d'étudier avec profit, car trouvais pas mieux j'ai résolu de prendre
J'étais au collège Aussi j'avais HA '-tour- des Pilules Moro. Elles m'ont fait du
■« dans ma famille, un rejios m'était néce»- bien dès le commencement du traitement.

mmmm ■” ssh^«=
CONSULTATIONS MÉDICALES dosnèes tous les jours au bureau de notre Médecin ou per correspondence

Pilule» MORO partout oo par la pasta 80e la éo/f# oe J pour $1J8.
Prolége*-vous vu exigeant les Pilules More 

oe ca
de Mtoicats Mono i»70. *us st-denis. Montreal

«

En vente VENDREDI et SAMEDI, les 12 et 13 Juillet.
SUCRE GRANDIE 

5 livres pour
vBACON TRANCHE 

paquet de 1 livre4
I I)

Savon Comfort, 
23 pour 

$1.00

Petits pois belges, Soupe aux Tomates 
la boite .10 Clark, 3 boites pour 

12 boîtes $1.15

Nf
s-

.25«•u
a i)<»8-

Jambons Pic Nie 
de choix, la livre

Chipso, 
gros paquet

Farine Five Roses, 
sac de 7 livreso-o-o

.21.20 .35###*****++$$+++**$**$$$******$$$$***$****$*$$+*++*$ **********************

R\ --------------l

Punch au raisin 
Harry Horn, 
la bouteille

Beurre de crémerie 

Sun Glo, la livre

Shredded Wheat, 

2 paquets pour

h

s%- ZV»'
Ky *>) (O l-T. .40*-/ .23^v// • 'I «

.25>>»

»# r»
SAUMON ROSE DE CHOIX, 

la boite
GELEE NU-JELL, 
3 paquets pour

FAITES CONNAISSANCE 
AVEC

xW
%

»V
GOLLI-WOGGJ .16.23A.

Juste reçu de I* meison Vigny, de Peris. C est 
^ •o*ution du problème de le beauté féminine. 
Const .tes son eppe rente chsrmsate et agréa- 
b;e. Rendes vous compte de la sensation déli- 

*1 rafraîchissante qui suit 1 emploi du 
par.um Oolh-Wcgg Connaisse! la touche déli­
cate que donne ie poudre OolhWogg pour le 
eisage. Le couleur de la poudre et fodeur du 
parfum Vigny (spécialistes de beauté pari- 

sont le complément d une toilette par­
faite. Assures.vous cette apparence distinguée 
et cette expression de contentement <i„, .ont 
.* tare privilège de quelques-unes seulement 
des plus difficiles. Aux femmes ca indiennes 
nous faisons actuellement une offre spéciale —

Il 9* Payes simplement au facteur quand U 
présentera. Ecrives aujourd'hui.

MARMELADE AUX ORANGES 
gros pot

RAISIN SANS PEPINS 
SUNMAID, 2 livres pour

.23 .27"N

»DIRECTIONPrendre une belle truite!
Quelle expérience 
amis ! ... Il ne faut pas perdre de vue cependant 
le danger d’un refroidissement. Aussi est-il 
important de ne “mouiller” son succès qu’avec 
une boisson de toute confiance. Prenez un 
verre de la boisson la plus saine, le Gin 
Canadien Melchers Croix d’Or.

Fabriqué sous la surveillance du Gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

ST. EATON C°uOn en parlera à sesi MITEDPERFUMES LIMITED
MONTREAL8114 Hhd. -Saint-Laurent,

m «(Ji m LES 84 RICHELIEU, 
SAINT-JEAN.

MONTREAL Groceteria ouvert de 
9 a.m. à 6 p.m.w

f CAHAdAN^I

t HE ILLES ESSAIMENTf

Produits(Note* de* ferme* expérimentale*)
PARISdeL'fwsaimage est la méthode que les 

abeilles emploient pour multiplier 
leurs colonies, mais le tendance à 
essaimer eet créée par certaine* con­
ditions qui régnent dans la ruche et 
qui donnent à la colonie un senti­
ment de force et de prospérité. (est. 
en somme, le résultat de l'encombre­
ment «le la chambre à couvain, et il 
peut aussi bien se produire dan* les 
colonies faibles que les colonie* 

forte*; en fait, ce «ont les colonies 
le force moyenne qui causent le plu*
,l'ennui* ?ous ce rapport. Cet encom­
brement e*t provoqué par l'un ou 
v« utr<; des facteurs suivants: L'em­
ploi de ruches trop petites pour ac­
commoder les reines, ce qui empê­
che ainsi l'extension «le la chambre 
•i couvain; l'emploi de mauvais 
rayon* ou de mauvaise*» feuilles de 
fondation dans la chambre à couvain, 
qui *out autant d'obstacles à lu reine 
.«t qui limitent ainsi le nid à couvain 
il une petite partie de le chambre; 
le surchauffage résultant d'une ven­
tilation insuffisante ou d'un manque 
d'ombrage, qui oblige beaucoup d'a­
beilles à rester dans la ruche pour 
la ventiler, ce qui aggrave encore 
lee chose*; le manque de hausse» 
qui force les abeilles h déposer leur 
eurplue de miel dans la chambre à 
couvain, diminuant ainsi d'autant l'é­
tendue nécessaire pour l’élevage d<-« 
Jeunes abeille*; le* mauvaise* con­
ditions de température qui peuvent 
retarder l'élevage du couvain au 
printemps, *1 bien qu'au commence­
ment de la récolte principale de miel 
Il peut y avoir un manque d'équili­
bre dans la ruche et le nombre de 
Jeunes abeilles dépasse celui des ou­
vrière*; enfin, les pauvres reine* qui 
n'arrivent à leur maximum de ponte 
que vers le fin de la «aieon, ou les 
colonies qui sont trop faibles au 
printemps pour prêter un concours 
actif à leurs reine* peuvent causer 
les même* conditions.

Pour plus ample* renseignements 
*ur l'essaimage, demander le bul­
letin No. 33 du Service de l'apicul­
ture, Ferme expérimentale centrale. 
Ottawa.

t

Dépêche-toi, Jean/Trou grandeuri de fîoconi :

Gros: 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10
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PAgriculture tL'ENSILAGE UE LEGI MINEI SES
i Notes «les fermes expérimentales)

n- dépasse la luzerne et il veut tou­
jours mieux en faire du foin que de 
l'ensiler. En fait, dans ces expérien­
ces, c'rst la luzerne qui s'est montrée 
ia récolte la plue difficile de toutes 
il ensiler Elle donne souvent un en­
silage très peu savoureux. lorsqu'on 
aura trouvé un bon moyen de faire 
de l’ensilage de luzerne, il pourra 
être avantageux de la mettre en 
silo; cependant, malgré les difficul­
té auxquelles on s'est heurté dans 
l’ensilage de la luzerne, 11 a été dé­
moli ré par l'expérience que lors­
qu'on réduit par un fanage de cinq 
heures au soleil l'humidité naturelle 
des plantes de luzerne coupées en 
pleine fleur, on obtient presque tou­
jours un bon ensilage. Cependant 
dans deux cas où cette pratique a été 
suivie dans une Journée spéciale­
ment chaude et sèche, la luzerne s'est 
trop fanée; 11 en est résulté des po­
ches de moisissure dans le silo. l.'ne 
bonne pratique également est d'a­
jouter à la luzerne que l'on ensile 
des fourrages verts, riches en hy­
drates de carbone. Lorsque, par ex­
emple. ou mélangeait de la luzerne 
en pleine fleur, non fanée, avec 
vingt-cinq pour cent de mil, on e 
obtenu, dans trois essais, un ensi­
lage de bonne qualité mais dans un 
autre essai, i'ensiiae n'était que 
passable. Dans un essai conduit 
l'année dernière, la luzerne n'a été 
coupée que dix Jours après qu'elle 
était en pleine floraison, puis elle 
a été ensilée sans être fanée; les ré­
sultats obtenus ont été des plus en­
courageant». Ces expériences n'ont 
pas réglé définitivement le problème 
de l'ensilage de luzerne, male l'on 
a fait des progrès considérables dans 
cette voie.

4
V

Li FTRALE 1>V .MALS On a réussi sans trop de difficul­
té, à ensiler du mélllot, du trèfle 
rouge et un mélange d'avoine, pois 
et vesce; l'ensilage obtenu était très 
savoureux. On n'a pas aussi bien 
réussi à ensiler la luzerne. l«a Ferme 
expérimentale centrale d'Ottawa a 
conduite des essais élaborée en ces 
cinq dernières années pour trouver 
le meilleur moyen d'ensiler leu ré­
colte* que nous venons de mention­
ner et elle a recueilli une somme 
considérable de renseignements sur 
cette question.

On a trouvé que le mélllot donne 
l'ensilage de la meilleure qualité 
lorsqu'on coupe la récolte au mo­
ment où la moitié des plantes pré­
sentent leurs première* fleurs. On a 
éprouvé quelque difficulté à couper 
le mélilot vert avec la moissonneuse 
mais ia facilité avec laquelle les ger­
bes liées sont portées dans le silo 
dédommage amplement de* difficul­
tés que présente le récolte faite de 
cette façon.

Deux ou troi* heures de fanage 
dans le champ n abîment pas le mé­
lllot pour l'ensilage mais 11 ne fau­
dra!' pas le laisser exposé plus long­
temps. surtout si la Journée est 
chaude et ensoleillée.

On convertit généralement le trè­
fle rouge en foin dan* toutes les ré­
gions où cette plante vient bien; ce­
pendant, le* essais conduits à la Fer­
me expérimentale montre qu'on peut 
en faire un bon ensilage. Le trèfle 
rouge, lorsqu’il est en pleine flo­
raison et qu'il eet ensilé au bout de 
deux ou trois heures après la coupe, 
a donné un ensilage qui est toujours 
sorti du silo en état superbe.

Les mélanges d'avolne-pol* et d'a- 
voine-pois-vesces, coupée lorsque 
l'avoine était au début de l’état pâ­
teux, ont donné l'ensilage de le meil­
leure qualité. A cette phase, la ré­
colte donne généralement de léger* 
s'gnea d’un changement de couleur, 
de vert elle devient Jaune. Quelques 
heures de fanage dans le champ 
n’ont pas affecté la qualité de l'en­
silage provenant de ce* mélange*, 
mal» lorsque la récolte était fanée 
plus que trois ou quatre heures sou* 
un chaud soleil, 11 y avait une ten­
dance à la formation de poche* de 
molel-rurc le silo où l'on dépo­
sait ce fourrage trop fané.

De toutes le# récolte# générale­
ment cultivées pour le foie, aucune

mLe» dentier» jour» de grâce. 4
V

•'Quelques jour* encore et Juin va 
nous arriver. Avec lui les temps 
chaud» et la transformation de la 
larve de la pyrele du mais en pa­
pillon. 11 sera alors trop tard pour 
prévenir le* déprédations de ce vé- 
hiculeur ailé de la pyrele".... Tel 
est l'avertissement que donnait ces 
Jours-ci Agricole, rédacteur agricole 
d'un de nos quotidiens Montréalais.

Il faut reconnaître toutefois que 
de très nombreux cultivateurs ont 
déjà appliqué les moyens de contrô­
le; pulsleurs ont dû consacrer de 
longues heure* d'ouvrage à ce tra­
vail. Des municipalités, d'autre part, 
ont prit» les devants et nommé des 
inspecteurs. Ve* bonnes volontés doi­
vent être non seulement louée*, mais 
aidées et encouragées. C'est le mo­
ment de e'unir, de former un trust 
formidable contre la pyrale.

Regardez les autres profession*; 
c'est l'union de tous leurs membres 
qui assure le succès ou permet de 
triompher de* crises; c'est toujours 
l'union qui donne aux grand* finan­
ciers le pouvoir de contrôler le* 
marchés. Hier encore, la nouvelle 
est à peine annoncée que les direc­
teurs d'une compagnie de papier 
unissent leurs intérêts à ceux de 

. plusieurs propriétaires de journaux 
que tout le monde s'alarme de cette 
puissance, de cette union.

Certain* cultivateurs semblent at­
tendre un nouveau mirack de Lazare 
pour sortir du tombeau de l'Insou­
ciance. Dans la lutte £pur la vie. ils 
ont à faire face à de puissante car­
tels, à un commerce fortement orga­
nisé, et le marchent comme le# 
traînards d'une armée en déroute.
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fSociété de Rente* viagère* sans 
but lucratif, née du patriotisme pra­
tique de la S.-J.-Baptiste de Mont­
réal, la Caisse Nationale d'Economle 
lançait, il y a quelque trois ans, une 
vaste campagne canadlenne-françel- 
se en faveur de l'Epargne. Depuis, 
nombreux sont ceux qui la pressent 
d’en faire connaître le vrai motif. 
Aussi eet-ce à ce légitime désir que 
nous voulons répondre aujourd'hui 
publiquement, comme nous l’avou* 
fait privément.

"Une des gloire* de la charité, lit- 
on .Wins GRAVES DE COMMUN!, 
c'est non seulement de soulager les 
misères du peuple par des secours 
passagers, mai» SURTOUT par un 
ensemble d'institution* permanente*. 
I)e cette façon, en effet, les néces­
siteux y trouveront une garantie 
plus aûre et plus efficace. Aussi est- 
il digne de tout éloge le dessein de 
FORMER A LECONOMIE ET A LA 
PREVOYANCE les rtlsapa ou les 
ouvriers, et d'obtenir qu'avec le 
temps,* ils assurent eux-mêmes, au 
moins en partie, leur avenir. Un tel 
but n'ennoblit pas seulement le rôle

\
t6

T
t/,1Paire une question politique d'un 

danger pour notre agriculture, ne 
monger qu'à de mesquines querelles 
domestique» devant une menace pu­
blique. c'est faire preuve d’un bien 
mauvais esprit.

L'honorable Ministre de l'Agricul. 
ture place à la base du succès de 
l’Agriculture, la culture raisonnée. 
Protéger notre production de maie, 
n'est-ce pas là une affaire de simple 
bon secs?

La liberté de faire le mal n est pas 
une liberté, c'est une licence que lee 
pouvoirs publics ont le devoir de 
faire cesser. Le sort de la culture du 

< mais est entre vos mains écrit M. G. 
Me beux, entomologiste de la pro­
vince. ‘Eu d'autres termes, nettoyez 
bien vos champs, enfouissez sous le 
labour les racines de blé-d'$nde. brû­
lez Its déchets, et vous aurez vain­
cu la pyrale; ne faites aucun cas de 
ces conseils et la pyrale fera bien­
tôt le récolte pour vous.

C'est Notre Dernier Avis pour 1929.
A '°""" KEjSSTiLAOwq*
En charge de la répression de

la pyrale.

>0L m.
-----  ■ 0-0-0---------

LES PO KOI YORKSHIRE
% V~MA CAP ROI GE

(Notes de* fermes expérimentales)

Il y a cinq ans, la station de Cap 
Rouge a reçu six truie* Yorkshire 
de la Ferme expérimentale centrale 
et un verrat de la station de Kent- 
ville. A ces animaux, sont venus s'a­
jouter, il y a deux ans, un Jeune ver­
rat Importé et. l'année dernière un 
autre verrat expédié d'Ottawa. C'é­
taient tous des animaux typiques de 
la race et la plupart d'entre eux ont 
été classés à le (fte de leurs caté­
gories à l'exposition provinciale de 
Québec.

Cependant, comme le savent fort 
bien tous Isa éleveurs expérimentée,
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AUTOUR DU POELEAU JARDIN DES FEMMES Toute sa force vous est 
conservéeEntre les feux de forêt qui détruisent, 

et les feux de l ’usine qui produisent^,

Choisissez ?

Potuge Mail Ilvnc: Passer Zi la pas­
soire fine oix belle» tomates bleu 
mûre». crues, faire réduire sur le 
feu cette pulpe -le tomates et rajou­
ter u uii potage au bouillon le ha­
ricots blancs. Kn ce eus. ajouter un 
bon morceau de beurre frais et ver­
ser sur Je» milice» irait ht» I«* pain 
grillée» ou sur J.-0 croûtons f-lts.

»

tir les souverain» que pour se mieux 
accoutumer a devenir, avec allégres­
se, avec élu u, avec Juvénilité, le. li­
bre Instrument- lu règne divin.

Georges Uoyau

LE REVE DE LA VIERGE

tifc s'

Sachant bientôt venir le congrès mariai,
Dan» les premiers parfum» que le printemps soulève, 
l,i belle Vierge au lys, eu son ciel 1 l.'xil,

A fait un rêve...

»
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fill LES SECRETS DE LA MODE' Sous les chastes replis J.- son voile d'azur.
Ses yeux se sont baissés pour méditer ce songe; 
Mais le petit J.vus ne voulait pas, bien sûr,

Qu'Il me prolonge,

Car. tournant vers su Mère u nregard Inquiet, 
L'Enfant câlin lui dit, de sa voix si suave:
• Je voudrais bien savoir le tout petit sect et 

Qui vous fuit grave."

Alors lèvent les yeux dan» un éclair subit,
La Vierge lui montra la terre canadienne.
Où luttaient ses enfanta, et, tout simplement dit: 

—" Je la veux -mienne."

—" Elle vous appartient", reprit Jésus, très doux, 
" Et de plus vous aurez de ferventes ligueuses 
" Qui viendront vous bénir et prieront à genoux. 

Silencieuses."

ùà V.vi !,• blanc! (."est k cri estival. 
11 donne A la Jeunesse une grâce lu. 
finie et conserve à l'Age mur un ca­
chet .le distinction véritable. Lee ro­
be» le sport ou d'après-midi, sont dé­
licieusement ta.liées dans du crêpe 
ou une sole lavable, les manteaux 
sont de f ns lainages, un feutre co­
que: les accompagne pour le sport, 
les voyagea et le grand chapeau va­
poreux avec la toflette.

Carottes farcie*: <> à 8 carottes, 
2 c. il table de beurre, eau et sel. 

Farce: '4 tasse le veau haché, VA
tasne de céleri 4 . a t tble de sauc#|
persil, sel et poivre. I

Faire cuire les carottes après leJ 
avoir coupée» en tronçons de 2 poul 
ces de longueur. Après cuisson, créai 
ser l'intérieur et remplir la cavltl 
avec le veau et le céleri hachés fin «fl 
nient, et lier avec la sauce. Finir il 
cuisson au four. Décorer avec del 
touffes de persil. fl

ri plantation#
-S

y

'1 Sortir de l'égoïsme en tout, c’est 
une condition de la vie véritable.

Ollé-Laprune.

I V»»

VOUS NE POUVEZ AVOIR LES DEUX
Plus de la moitié des industries canadiennes dépendent du bois 
comme matière première. Quand les foréu sont détruites, les mou­
lins s'arrêtent, les cher, ans de fer perdent de l’argent, le commerce 
languit et la prospérité disparaît.

* * *
"L'absence est le creuset où l'ami­

tié s éprouv,. Ut RocLefoucault.

Dans la lutte pour la vie. le pre­
mier ennemi à combattre c'est aol- 
méme Mon sa hr-

* Ua blouse est le complément In­
dispensable «lu costume tailleur. 
Qu'elle soit en sole, en lainage ou 
en voile, la blouse-casaque est tou­
jours Je forme droite et emboîtant 
leu hanches. Un rien suffit à l'en­
joliver; le tissu imprimé offre en 
ce cas un thème Inépuisable.

0-0-0

BONS CONSEILSEt la Vierge sourit à son Enfant divin.
En évoquant du ciel, parmi les oriflammes, 
L'Ineffable moisson qu'édifiaient au loin 

Vos blanches Ames!

Publié per ordre de
l’Honorable Charles Stewart,

Ministre de l’Intérieur.

* * *
* Les amitiés mondaines sont des 

hirondelles «jul émigrent avec les lar- 
rnes.—E«l. Rostand.

* * *
L'obéissaitc- est le tombeau le la 

volonté propre rf Jean Vlimaque.

Nettoyage île*, chapeaux de feutre!
On verse quelque* gouttes de benl 
zine sur une flanelle et l'on frotte] 
le chapeau avec cette flanelle, mail 
en ayant soin de passer la flonella

*

MARIK LEMIEUXT'

(Le Bulletin de la Ligue C. F.) 
———— ----------o-o-o------ Va voir qu'une vie unie, médiocre, 

_ sans grandes faute-, je le veux bleu, 
toujours dans le même sens. Lors-1 s an» secouas vs. .-ou, crises violen- 
uu'üiL chOPeau a reçu de» goutte» de] tfs mol» « s:ve. c'est un mal.

Léon Ollé-Laprune.
* * *

“AU CAPRICE DU VENT”LE DEPART !-• foulard noué autour du cou 
garde encore sa vogue, on le fait 
parfois en sole quadrillée ou en crê­
pe fleuri; o il orne une robe occom-l 
pagnont un manteau d’ensemble. Il 
sera du même tiesu que lo doublure.!

-------- 0-0-0------------- I
La solitude cet la demeure nattt-l 

relie de toutes les pennées; c'est elle! 
qui Inspire tone les poète*, qui creel 
les «rtlete*. qui anime le génie. ' 
Lacordaire.

o-o

Mot amusantT/»
1

m "A toi Laurette" "A vous chère Eléonore"
AU COLLEGE

Un professeur expliquait à s.» 
t èv.-s ce qu'était l'homicide ptr itn- 
prudence Supposant avoir été bien 
compris. Il Interroge l'un d'eux:

— Si une unto lancée à toute vi­
te- ... m'-crar-alt ou tournant l'une 
rue que serait- e?

Trot Jour- d- congé! répon ' le

11 faut absolument oublier ses 
goûte, s.-s conception- personnelles 
et guidât 1er Aivt-.s non par -u propre 
*•»'■*. ]x<r son chemin à sol, mais le 
cl. min particulier que JA» us leur iu- 
diq.lv S'e-Thérese de Lieloux.

* * *

La cloche de notre couvent tinte 
l'angelue <lu soir... A genoux mes 
soeur* redisons une dernière fols en­
semble la sublime salutation de l'An­
ge à Marie... Angélus Domine.

Le Jour s'en và mourant, le crépus­
cule balance encore au couchant sa 
teinte demi-rose, le* oiseaux lancent 

. •. et là quelques notes harmonieu­
ses et douces, le bruit de la ville s'a­
paise, tout devient silencieux.........
Seule, assise à l'ombre d'un gros 
hé ne. je me laisse aller à une mé­

lancolie rêveuse, 
passée dans cette maison chérie, à 
son début, elle me paraissait bien 
longue, et rapidement elle s'est en­
vol'e___ Demain sonnera l'heure du
départ, je lirai un éternel adieu à 
cette paisible enceinte.

O vous, petites soeurs benjamines, 
vous dont l'heure du départ ne se 
définit qu'en un simple "au revoir" 
vos coeurs semblent bien Joyeux de 
franchir le seuil de l'Alma Mater, 
pour aller vous blottir dans Ica bras 
le vos chers parents. Mais avez-vous 
songé à vos soeurs uinôea, dont le 
départ est synonyme d'adieu. De­
main. elles s'éloigneront pour tou­
jours des personnes dévouées et res­
pectées qui ont toute leur affection, 
toute leur reconnaissance.

Ah! si comme vous il leur était 
donné de, choisir entre "l'adieu" et 
"l'au revoir", leur choix serait vite 
fait. L'ail revoir leur procurerait le 
bonheur de revivre encore les beaux 
Jours d'autrefois... Jours heureux 
où dans un paisible bonheur elles ae 
laissaient bercer par la brise cares­
sante du couvent! Oh! quelles étaient 
intimes ces causeries avec des com­
pagnes aimantes, quand sous les ar­
ches verdoyantes de notre si gentil 
ermitage, notre vie se reposait sur le 
gazon, où nous étions assises.

Nous formions alors mille projets 
enchanteurs plus beaux les uns que 
les autres Hélas ces jours nous ne 
pourrons plus le* goûter. Pour une 
dernière fois nous contemplons ces 
murs bénis témoin de nos bonheurs.

Mais voilà que dans ma rêverie Je 
m'aperçois que les oiseaux ne chan­
tent plus, le feuillage des arbre* est 
immobile, la vie semble être sus­
pendue, seul le régulier tic tac «le 
la pendule, m'annonce que le temps 
s’enfuit avec la même rapidité et que 
le moment du départ s'approche- de 
plus en plus.

Avec peine il me faut partir.
Cher Alma Mater, adieu!

Au creux d’un coquillage, ou sent 
gronder la mer. ainsi mon coeur gar­
de un é ho de celte mélodie enten­
due sous votre toit... quand le chan­
tre invislb'e soumet encore sa voix 
à l'âme du phonographe, votre n!«! 
doit s'éclairer d'une vision, et sur 
le tabouret de velours bit u où nous 
nous blottissions comme deux oi- 
-eaux, l'ombre les amies enlacées 
tendrement, doit renaître, A douce 
illusion que précise un vibrant sou­
venir.

Les gemmes de la romance s'éle­
vaient comme une caresse, et nos 
coeurs ravis se laissaient bercer "Au 
caprice du vent"... Nous ne pou­
vions nous lasser d'entendre cette 
harmonieuse musique, ces mots d'a­
mour, de goûter surtout la Joie d'être 
enfin réunies en la réalité du même 
rêva.

Et les heures passaient avec cette 
rapidité qu'elles ont à s'enfuir quand 
on voudrait le* éterniser, j'ai du re­
venir. quittant la petite maison hos­
pitalière et jolie dont mon Eléonore 
est la maîtresse heureuse.... Ri­
deaux soyeux, fraie coussins, grands 
oiseaux qu'on croirait vivants, bou­
doir intime, "charmant tabouret", 
quand vous reverrai-je?...

Comme un arc-en-ciel, les tentu­
res délicatement nuancée# de votre 
nid, projettent leurs reflets sur ma 
route, irisant le souvenir de ces heu­
res si douce d'intimité où s'égrène 
comme un son lointain de cloche, 
l'harmonieux écho de la chanson! 
"Au caprice du vent..."

ère»me» le» leu» de fwM..

Le* malades -s impotent* ces 
Un; .i -aut- qui prient. * on; !••» pa­
ratonnerres et «les apôtres qui sau­
vent l<‘ monde

ce vinaigré 
savonnage. gamin.»

-0-0-0THE HEROXON
Le papier à mouches W 

spirale muni d'une

Bx. Père Evmar l.
* * *

L'c*prit « -• dans le corps «>mnu« 
un pilot, dans un navire— Arlstcv.

* * *

---- 0-0-0-----

UNE MISE AU POINT
» CHALLENGER Evites h j mouches

avec la
Qu'eet-c* que 

matm7" Pour le* uns. c'est le journal 
lu Pape l.- .-'imaginent que tout ce 
qui y est .-cri! représente l'opinion 
.lu Saint-Père ou «lu moins de son 
entourage.

Encore, récemment, Son Excellen­
ce le «lélégué apostolique du Vatican 
au pré* de Washington, répondait à 
cette question. £.1 l’on appelle l'"Ds- 
-ervatore Romano", l'organe papal 
ou lu Saint-Siège, ces mots signifient 
-cul «.ment qu« «' journal «.*; l'orga­
ne dont le Saint-Père *«- sert pour 
publier ses communiqués officiel* 
Dans son administration générale et 
ses articles et ses éditoriaux ordinai­
res. ce journal relève «le son rédac­
teur en chef.

C'est délimiter nettement jusqu'où 
va le caractère officiel de l'"Osser­
val orc Romano", comme porte-parole 
d'i Pape.

Cette mise «u point empêchera 
plu* d'un de «lonner une fausse por­
tée aux opinions émises par les ré­
dacteurs de ce Journal romain

l"'0»servatore Ro-
L«' -a« rif « e «rt la gloi . . la \ 

ritable b« aut«' «levant laquelle tout 
coeur humain -'incline. On almir- 
les génies, mal* le sacrifice seul peut 
émouvoir les coeurs.

Abbé Bvateman. Miss .\p.
* * *

has the right 
to

dare/

Déjà une «innée

LESSIVE
GILLETT

n cn
épingle pour le fixer au plafond

on
CF.ST UN OF.VOIR SOCIAL
quf dr fsirc une guerre tan» merci 
à la mouche, cause dr maladies el 
propagalricrd'germes dangereut. 
Il est prouve que le papier à mou­
ches ALROXON Ci: l’un J., 
moyens le» plus commodes el les 
plus elIicaces de combattre ce mal 
qui menace (oui le monde 
ALROXON est commode à cause
de l'epingle qui permet de le fixer 
au plafond ALROXON est hygié­
nique les mouches une foi# prises 
ne s'échappent jamais pour aller 
mourir ailleurs Chaque spirale 
donne trois semaine» de service 
parfait.

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS
t «"du dtn, Ut pAarmaciei, Itt «prearre»

• f f«i J*

[>• vrai bonheur.—-S'il fallait choi- | 
f .r entre ie non 1- l'homme qui *an* 
aucun mérite, aurait tout obtenu 
le fortune, et la condition de celui 
-till, -.iii«- i ieu obtenir, aurait i • * u i 
mérité, il vaudrait beaucoup mieux 
être
qu'heureux comme cefcii-là, le vrai 
bonheur étant impossible la où man­
quent la lignlté, 1 élévation morale, 
l'estime de soi-même.

».

(

*
Tîna m.:H*1 malheureux comme ceiul-ci

«
Char:,* We l lington.
* * *

A

i Il faut que tout nous élève à Dieu, 
que tout nous rappelle sa pr-V-m e et 
* on amour: une fleur, un grain del 
iso bit. le bruit <lu jour, le repos de 
la nuit, tout en un mot.

ILa Ci* C. 0. Gene«t & Fils, Limitée

8M«M'«*I OU»
Chanoine Schorderet.

* * *

% m
Le trésor le l'Eglise, c'est le nana 

lu Christ donné pour prix de l'An el 
Ce *ang est a nous. Personne ne peufl 
nous l'enlever *i noue n<* le vmih-jU 
l*t s... O feu! O raing' O ineffabfl 
amour —Sainte Catherine de Sienne.

Le plaisir e*t toujours un bien et 
la douleur toujours un ma'., mais il 
n’est p a* toujour* avantageux de 
jouir du plaisir et il est quelquefois 
avantageux de souffrir de la douleur.

Malebranvhe.

A LE DROIT D’OSER
IIJ

Un Défi de Variété Arr-—GOUTTE D'EAU.

à notre Démonstration de Couleurs. 0-0-0

Qu’est-ce que l’ENNUl?
\ 7ENKZ voir à notre (l'-inoiist rat ion de couleurs, la beauté et 
V la variété tien nuances que vous offre Essex, sans frais 

supplémentaires.

Cette lassitude s'empare du moral 
et quelle proie, mon Dieu! Une pei­
ne profonde produit cette Indolen­
ce de l'âme, et c’est ulor*. qu'impuis­
sante à supporter ce chagrin trop 
vif. elle tombe dan* "cet état morose. 
Seule, l'acuité de la douleur apporte 
cette nonchalance apathique, qui fait 
plaindre l'âme où elle s'installe. Si 
l'EX.NUI entre au coeur par le port, 
lu désoeuvrement. Il ne faut que 
blâmer celui qui «'enfonce dans cette 
terre oisive; que récolter sur ce ter­
rain de fange?...

Pour combler cette lacune, ce vide 
en tout coeur, connu à certains mo­
ments. il y a mille moyens : le dé­
goût. l'indifférence ne méritent pas 
qu'on s'apitoie au *ort le celui qui 
les veut bien consciemment subir. 
Se frayer nu chemin clair sou* une 
brunie épaisse, «*t chose facile lors­
que ces mont - le fumée s’élèvent par 
un instant de simple pnresae; qui ne 
connaît cette félicité qui nous vient 
d'une réaction capable de repousser 
le vilain ENNUI, compagnon de Sa­
tan ...

Qu'il e-t lourd cet esprit qui avec 
conscience s'endort, se paralyse! U 
• Joigne l'effort pour -e caser dans 
une lenteur mortelle: quel pauvre 
état!

Combattons ce vive qui entraîne 
tous les outres malheurs; et sous le 
soleil où 11 fait bon battre des aile* 
pour y laisser entrer la douce cha­
leur. recueillons ardemment l'anus 
de choses utiles; de la diligence. Je 
l'activ.té. dépend le lot le bonheur 
en réserve réserve qui ne côtoie le 
vulgaire ENNUI.

PJ

mm I
? flSoit défi lancé ne fait exception d'aucun char — avec sa 

puissance sii|>éi‘ieure < — une grande beauté, spaciosité 
1 conduite facile et éeonomique.

Essex oetupe le premier III II g par t n «mind choix de couleurs 
sa VAI.ECR ns-,Minin' — -mtmmtWrn.

" Essex est un char élégant, autre­
fois reconnu seulement avec les 
chars île luxe — ou ne peut se pro­
curer la même valeur qu'il un prix 
beaucoup plus élevé que celui mar­
qué pour 1’Essex.

rx L1
<

•K
V,

Vf?

V. »'840 (St#/ :
e*

M lD>
et plus

Prix f. o. 1). Windsor, 
taxe* en plus

Mode d'achat II. M. V. 
ù terme» les moins élevée.

hiV •J/
V i M

W/z,
( / wIV% < >:%/

V
>>Légère Automobile de St-Jean, Limitée. 

Gérants - TOUGAS & TOUGAS.
2 rue Jacques-Cartier, Saint-Jean.

sv 5F y,
f f i.

'X1 4

m M%PIERRETTE > -v

Ü81AIberville, ce 20 Juin 1929. 'F/
CA

Uni- de no* plu* belle* forme* de 
l'action sociale féminine, c'est l'oeu­
vre des retraites fermées. Le* mois 
d'été offriront, à plusieurs d'entre 
nous l'inappréciable avantage d-> se 
retirer dan* la solitude et de médi­
ter durant trois Jour*. Ne mnnquon* 
paa d’en profiter.

m m ----

m i^8®s®8a&e» TV fre.'S- ET TU TE CREUSES LA TÊT
Quelque chose- deudemuu ce nd

'r?Aa * * *
Etre occupé, c'eet être heureux.— 

Gray.
lit y. ' ' ''' ""Tn4
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Vacances fructueuses h.nC’est un plaisir de cuisiner
sur ces poêles rapides, recommandables

ïîf,

iDurant lc> vacance* on est deve­
nu «ou maître: qu'on en tire parti 
donc pour devenir pin* complète­
ment, plu* activement le serviteur 
de Dieu, ce qui est assurément l'éta­
pe suprême, et la plus belle, et le 
plu* haut de la maîtrise de soi-mè-

k B• iT ES femmes qui possèdent un poêle Perfection 
| j aiment à cuisiner, parce que leur poêle ne 

leur occasionne point d'attente comme les 
vieux genre qu’il fallait attiser sans cesse. 

Le Perfection cuit aussi vite que le gax, beaucoup 
plus vite que les feux au bois ou au charbon. Il 
donne une flamme exempte de suie qui ne ternit 
pus les casseroles. Il est sûr et toujours recom­
mandable. De plus, les poêles Perfection sont 
magnifiques. Il y en a une grande variété au choix 
à pria modiques. $9.00 à $225.00.

D’une Mère de
Six

■%,
ir.y

!■
fme. >vEt les vacance* ainsi utilisée*, 

scanderont un progrès de la vie inté­
rieure. une ascension ver* les cimes 
de charité Aux yeux des homme*, ce 
sera un temps de relâche et de repos, 
mai* aux yeux du Père qui lit dan* 
le secret des âmes, ce sera, tout en 
même temp*, une étape de conver­
sion. au grand sens du mot. et par 
conversion J'entends cette perpétuel­
le reprit»* d’orientation ver* Dieu à 
laquelle est obligé toute ame chré­
tienne sous peine de s'écarter et de 
péricliter. Malheur à ceux qui orga- 
n(seraient leur* vacances comme on 
organise une bouffonnerie! Ve temps 
est un temp* sacré, oit les prémices 
d'une l'herté plus grande doivent 
être offerte* en hommage à Dieu ot 
dévouée* à «on service, un temps 
dont les Jeunes geus doivent ee «en-

"Je crois que le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham est merveil­
leux! J'ai eu six enfants dont quatre 
vivent, et mon plus jeune est un gar­
çon en santé, il a huit mois et pèse 
23 lbs. J'ai pris votre remède avant 
la naissance de chacun d’eux, et il 
m'a certainement été d'un effet 
splendide. J'engage mes amies à le 
prendre, car je suis sûre qu'elles en 
retireront les mêmes effets." -A/m- 
Milton McMullen, Vanessa, Ontario

.*

I 7m
tv lances rpMjrerr mpoz cr canon par la TfrH*5 Bÿrf^urc^BLACK MORSE ? car la vérita*jl

Poêles à L’Huile j*£â«r
«4

PERFECTION dites simplement
4 r - Mettez ceci à la poste AUJOURD’HUI - n X/ SDawea

s-v-p-'/"sSitteI DAp* Uv , General Stool Weres, Llmltod. Montréal.
VmiUIu m'envoyer GRATUITEMENT des Imprimés au sujet des • 

poêle# à l'huile PERFECTION ainsi que le nom du marchand le plus i 
| proche où Ile sont en montre.

Composé Végétal 
delydiaE.Pinkham

< i
>.

I
Nom % eProvince

.t

L Jk.
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M. J. L Raymond, Stenbridge Sta­
tion; poêle électrique, M. le curé 
Otngras, Notre-Dame; 2 volailles;
M. Alphonse -Indoux. Saint-Armand, t%* 
et nombre d'autre* a. tide*. ^

valler; plateau en verre coupé: Ma­
rie-Anne Rainville, lllghgate; pla- 
14*0it de fautale.lv, M. Jean I<a ruche; 
chaae berçeusv, Mll^ Ruchelle Bou­
dreau, Hlghgtàte; ^ corde de bols,

étaient dimanche, en promenade chez 
Mme ti. Tarte.

— (M. A. tPéloquin et Mlle# A. 
L'Homme et M. Péloquln, de Provi­
dence, K. U, hunt depuis une se­
maine, en promenade chez M Henri 
Lu rivière; ils out fait un agréable 
voyage en auto.

Caisse liqueurs douces, don de (la­
ma, he et Frère: M. Gaspard Duval.

Cadran, offert par M. J. H. Racltot, 
bijoutier: Mme II. Choquette.

Sacoche, don de Mlle M. A. Many, 
Mlle Année Handfleld.

Liqueurs, don de Gamache et Frè­
re, Saint-Jean : M Antonio Charbou- 
netiU.

Pantoufles, don de Mlle Irène U»- 
porte: M. Pau! Dubois, Sainte-Sa­
bine.

Plume réservoir, don de M. Hor- 
ntisdas Roy: M. Jean Raymond, St- 
Grégoire.

Beurrier, don de Mme Isaïe Des­
noyers: Mme Edmond Goyette, Saint- 
Grégoire.

$2.50 offert par Mlle Maria Boivin: 
M. l'abbé F. X. Archambault.

$2.50, offert par un groupe de Fer­
mières: Mme Valmore Vigeant.

— M. et Mme Kdgard Hamel et leur 
fils, de Bristol, Conn., M. WHfrhl 
Hamel, de Montréal, étalent en vi­
site chez M. Alcide Hamel, ces Jours 
derniers.

— M. Jacques Desnoyers, mar­
chand, de Farnham, était en visite 
chez son frère, M Isaïe Desnoyers, 
ces Jours derniers.

— M Ollva Bertrand, de Montréal, 
était ces Jours derniers, chez M. J. 
B Bessette.

— M Tréfilé Côté, de Saint-Jean, 
était en visite chez M. Oliva Four­
nier, la semaine dernière.

— M Aimé Méthé, de Montréal, vi­
sitait se* parents, dimanche dernier.

— M. et Mme Aidé! Goyette et 
leurs enfants de Saint-Polycarpe; M. 
et Mme Will le Goyette et leurs en­
fants. de Lowell, Mass., étalent en vi­
site dimanche dernier, chez leur père, 
M. Michel Goyette.

— Mme Vital is Üreauit et M. Ro­
dolphe Bédard, de Orléans, Vt., 
étaient en visite chez M. Donat Kl- 
rotiav, ces Jours derniers.

— Samedi dernier, a été baptisé 
Joseph-Maurice, né le 8 Juillet, en­
fant de M. et Mme Emile Daudelin. 
Parrain et marraine. M. et Mme Do­
mina Fournier, de Saint-Jean, oncle 
et tante de l'enfant. Porteuse, Mme 
Léo Dupuis, de Saint-Jean, tante de 
l'enfant.

— Mme Fournier, de Montréal, est 
pour quelques Jours en visite chez 
M. Joseph Brais, ainsi que chez M. 

i Isaïe Gamache.
— M. et Mme Lalonde, avocat, de 

Mont-Laurier, étaient en visite chez 
M. O. Fournier, samedi dernier.

— M. et Mme Jean-Louis Brown 
et Mlle Gervais, de Montréal, étaient 
en visite chez le notaire Boivin, ces 
Jours derniers.

—-MM. et Mme» Ovila et Arsène 
| Breault, de Barton, Vt., visitaient 
chez M. E. J. Plante, dimanche der­
nier.

brisux encore d'iel à la fin de ce* fê­
les qui »e termineront samedi, le 13 
Juillet prochain, alors qu'aura lieu 
notre grand tirage. Venez encourager 
nos oeuvre* parois* laies et vous 
amuser franchement.

------------o-o-o-----------

malade depuis quelques jours. Noua 
formulons de* voeux pour son re­
tour à la santé.

On est à réparer la vu rie aur 
la plupart des avenue* et sur cer­
taine? rue* principales.

M Ne!*oit Courtois .de la répu­
blique volaine, est dan Iberville 
pour de* vacances de quelques Jour*, 
l'hôte de patenta et d’amis.

— M. et Mme Auguste Monaat, de 
l’avenue neuvième, sc*h de retour 
d'une promenade à Saint-Sébastien 
dans la Beau ce, depuis quelque* 
Jour* Mme Auguste Moua*t acconi- 

| p tgnée de aa mère, est allée à Sha- 
winigan Falls, lundi et mardi de 

Icette aetnaine
! — M. Joseph Robert, cantonnier, 
la toiletté l'intérieur de sa résidence 
[privée, coin de la rue quatrième et 
lie l'avenue dixiéme.
| —Les enfant* en vacances ne doi- 
Iveot pas oublier que le couvre-feu a 
Fté institué pour eux; après neuf heu- 
|re* du soir, il leur est interdit de 
[circuler dan* les rue* ou de l'amu- 
laer dan* le* parcs publics. Un règle­
ment spécial a été créé à cet effet 
par le* autorité* de notre ville, qui 
entendent le faire respecter.

— Les travaux dans la construc­
tion de la gare du Canadien Pacifi­
que, rue Riendeau, avancent rapi­
dement. Il est probable que le tout 
aéra complètement parachevé au

NOUVELLES D’IBERVILLE s'engageant à fourr 'r la chaux à 
blanchissage. 1a nombre de ceux qui 
ont répondu à l'appe' eet plutôt pi­
toyable.

Nous sommes heureux d'annoncer 
que Mlle Marcelle (Juillet, l'une de 
noe gentilles concitoyennes, a gagné 
avec honneur, la bourse pour une 
année de cours de chant à l'école de 
Mlle (’. Marier, de Montréal. Mlle 
(Juillet est arrivée la première dans 
un concoure des plus contest.'*. Noe 
meilleure* félicitation*.

— Ml’t Laure Thuot, de la rue pre­
mière, est à Cheater, Mass., en vi­
site chez des parents et des ami*.

— Mile Jeanne Radaklr. de la So­
ciété Canadienne d Opérette. de 
Montréal, a écoulé une hukaine au, 
milieu de nous, l'hôtesse de Mlle» 
Marcelle et Lualie Guillet. j

— Lee membres du comité d'inau­
guration de lu Maison Provinciale 
dtw Frères Mariâtes, se sont réunis.1 
saoned 1 soir, à l'Hôtel de ville. Lej 
programme de* fêtes du 28 Juillet J 
été définitivement terminé. Une cam J 
pagne de recrutement des ancien» 
élève» est déjà à l'oeuvre. Ceux dJ 
Saint-Jean et d'Iberville ne dolvetil 
pas manquer de prendre part à cette 
démonstration religieuse, duc cal 
chet remarquable. Le banquet serai 
de tout premier ordre. Des arran-1 
gvments seront faits avec la maison! 
Dupuis et Frères, de Montréal, afin- 
que cette partie importante du pro­
gramme obtienne un parfait résul­
tat. Le nombre des convltes ne dé­
passera point tro„$ cents. Les billets 
sont en vente par les membres du 
comité, au prix de trois dollars. Une 
vitrine réclame sera installée à la 
pharmacie Armand Govette a Iber­
ville, dan? la semaine du H Juillet et 
à la pharmacie Louis Régnier, à 
Saint-Jean, dans la semaine du 21.

Les citoyens de la rue prem.ère. 
de l'entrée du pont Gouin à la Mai­
son-Provinciale des Frères Mariâtes 
sont priés de décorer leur résidence, 
le 28 Juillet prochain. Le public sera 
admis à visiter l'édifice dans l'après- 
midi, immédiatement après le céré­
monie de la bénédiction, présidée 
par l'évéque de Saint-Hyacinthe. Se 
Grandeur Mgr Dccellee.

— Le conseil de ville achètera un 
malaxeur pour le confection des trot­
toirs en ciment. MM. Napoléon Bru- 
nelle et J. Romuald Libelle ont été 
offrir leur service comme eurveil-

M. Léopold t’a ton *t sa name, 
.1» Holyoke, Mu-s., étalent dans la 
localité samedi et dimanche, les t> et

SAINT BLAISE %7 courant
0-0-0 GEOFFRION & CIELu population remercie MM. 

Hormlada* Urimeau et Félix Moreau, 
pour les rignalfii services qu’ils ont 
rendus à leurs concitoyens et à la 
jeune?**, en part ulier, durant leur 
ifriue d'office à la commission *co-

NAPIERVILLEM. et Mme Taucrède Bourgeois et 
leur famille, de la Saskatchewan; 
Mme Côté et Mlle Core Côté, de 
Montréal, chez M. J -Bte. Blason- 
nette.

— M. et Mme Floride Samoleette et 
leurs enfants, de Saint-Valentin, chez 
M Henri Samolseite.

— Mlle Aline Roy passe quelque 
temps chez sa soeur .Mme Réal Dé- 
lisle.

— M. et Mme Napoléon Glngrae, M. 
Emllien Fontaine, de Rougemont; 
Mme Amédée Gemache, d'Iberville; 
Mme Pierre Dufresne, Mlle Cécile 
Dufresne, de Winooski, Vt., II. et 
Mme Willie Dufresne, de Boston, 
étaient tous de pansage ces Jours der­
nier», chez M. Joseph Lanoue.

— Samedi dernier, M. l'abbé Xiste 
Gagnon, vicaire à Montréal, bénissait 
l'union de Mlle Irène Bégnoche, fille 
de M. et Mme Adélard Bégnoche à 
M. Paul Landry, fils de M. et Mme 
Alfred Landry, de NaplervlMe. Les 
éopux avalent pour témoins leur père 
respectif et Mlle Law ne Dubois agis­
sait comme bouquetière.

Vn grand nombre d’invités assis­
taient aux deux réceptions données 
chez MM. Bégnoche et l^andry, en 
l'honneur des nouveaux marié» à qui 
nous offrons nos meilleurs voeux de 
bonheur.

M. Paul Landry a épousé, la semai, 
ne dernière, Mlle Irène Bégnoche. de 
Saint-Biaise. Nos voeux de bonheur.

— M. et Mme Douât Tremblay 
étaient de passage à Saint-Jean, sa­
medi dernier.

— Mlle Alma Tremblay, de Saint- 
•Biaise, était en promenade chez M. 
Donat Tremblay, son oncle récem­
ment.

— M. Victor Lemieux, de Holyoke, 
Maos., a passé quelque» Jours chez 
ses parents.

— M. Eugène Héibert, forgeron a 
subi la semaine dernière, la perte 
d'un enfant âgé de 5 mois.

— Mlles Cécile, Lorette et Maria 
Fortin, de Montrai, étaient en pro­
menade chez leurs parents, ce» Jours 
derniers.

— Ces Jours derniers. Mlles Albina, 
Marguerite. Eva et Françoise Co- 
meau, ainsi que leur frère Laurent, 
étaient en visite chez M. Lucien Mo­
rin et chez M. J. E. Dupont, notaire.

— Dimanche dernier, Mlle Aurore 
Morin et M. Gabriel Morin étaient 
en visite à Beloell.

VALEURS DE PLACEMENTS %
Membres de la Ouurse de Montreal 
Membres du Montreal Curb Market

231» rue Notr^Dimi Ouest.
MONTREAL

SUCCUHSALESt

T4I. HArbour *2291.
«

MONTRÉAL
Immeuble "Canada Cement"

QUÉBEC. r.Q. 
•3, rue Saint-Pierre

OTTAWA 
IS. rua Elgin

PARIS. FRANCE 
4. rua Vlgnen

A

•ni* meetMAVUCS iOSOST

FORGET & FORGET
M ambra» da la Soar»# <f« Montréal 
Membra» du Montraal Curb Mmrhat

TALE 1RS DE PLACEMENTS
21 A, rue Saint-Jacques

*

#

Saint-Jean, Que.
void le programme qui sera suivi 

au cours du festival: ,
Jeudi. IS Juillet 1929—Ouverture! 

concert de fanfare, Tournoi de boxe! 
Vendredi.—Joueur accordéon. g 
Samedi. — Chante Canadien* paJ 

l’Orphéon de Saint-Jean et d'Iber-l 
ville, sou* la direction tie M. L.-Ol 
Perrier. 1

Lundi, 22.—Tournoi de boxe. 1 
Mardi.—Danseuse av et* accompa-i 

gnwnent de violon et musique à bcuj 
che.

Téléphones: 798, 799

1

11
■CLARENCEV1LLE JOS. FLEURY, : *
»Etaient de partage dimai.che der­

nier. à Burlington et Winooski. Vt., 
Mlle Yvonne Sa!--1 de Claren-
ceville; MM. Théodule et Rosaire Ijb. 
mot he, Mlle Yvette Bilodeau, de VIke 
River.

i.
HORLOGER - BIJOUTIER l

ILE AUX NOIX •4^^W^9^^^orTn\de Granby, était 
en notre localité, lundi dernier.

— Des farceur* de mauvais ton ont 
placé des obstacles sur lu rue pre­
mière. à quelques pied* du pont Ha- 
zen. dans la «oirée de samedi. Par 
bonheur le* objet* placés au centre 
«lu chemin, purent être évités sans 
accident.

—Mlle Jeanne Pot vin. de Montréal, 
était datte la parole se. dimanche et 
lundi de cette semaine. .

— M. l'abbé Jules Gratton, son 
j frère. M J. Gratton et sa nièce. Mme 
Bruno Gratton, loue de Montreal, 
étaient en visite à Iberville, samedi 
et dimanche, lee hôtes de M. Alfred 
Logier, de l’avenue Sième. et de M. 
Eueèbe Gauthier, de la rue 4ième^ 
il* ont au*si rendu visite à chez MM. 
Ephrem Benoit et Charle* Cbarbon- 
neau. de Notre-Dame Auxlliatrice, de 
Saint-Jean. Us sont retournés di­
manche soir, enchantés de leur court 
séjour dans notre localité.

----------- 0-0-0------------

ITel. 163 W.60 rue Richelieu
Spécialité: Réparation de MONTRES. HORLOGER, BIJOUTERIE*. 
LUNETTES, PIPES, etc., etc. Noua avons les services d'un eptlelea

M. et Mme Areandle Poissant et 
leur fillette, de Montréal, passent les 
vacances chez M. Ernest Poissant.

— Etaient en visite dimanche der­
nier. chez M. Joseph Clément, M. et 
Mme Alfred Clément, leurs enfante 
Rodolphe et Roger; M. Philippe Per­
rier, sa fille Adrienne, tou* de Mont­
réal; M Wilfrid Clément, M. et Mme 
Emile Clément et leur famille.

— M. et Mme William Lamarre, 
de Montréal, étaient cee Jours der­
niers. de passage chez M. Philippe 
Cloutier.

— Récemment, M. Hormiedas Per­
rier recevait la visite de il. et Mme 
Ulrlc Perrier et leurs enfante Yvette 
et Urgel, de Nepierville.

— M. Wilfrid Clément est de re­
tour d'une huitaine à Montréal, en 
visite chez eon fils, M. Alfred Clé­
ment.

— L'aesemblée de» commissaire» 
qui eut lieu lundi dernier, a donné 
le résultat suivant: M. Arsène Ré­
gnier a été nommé commissaire à 

I l'école du village, en remplacement 
de M. Joseph Boissonnault et M. An- 
thime Bieaillon succédera à M. Orner 
Denault A l'école du Richelieu. Nos 
félicitations.

Mercredi.—Chant tyrolien par M 
A. Sargel.

Jeudi.—Mascarade ouverte à tous.
Vendredi.—Séance de magie par le 

célèbre prestidigitateur M. R. Adrien.
Samedi—Concert de fanfare par 

l’Union Musicale de Marievtlle.
Lundi, 29.—Tournoi de boxe.
iMardi.—Chant, musique.
Mercredi.—Accordéon, danse, boxe.
Jeudi.—Attractions diverses, vente 

à l'enchère.
Un carrouesel sera sur le terrain 

pour le temps des fête».
Tous les soirs. Ascension de bal­

lons lumineux.
En cas de pluie, chaque program- 

I me du soir sera exécuté le lende- 
I main.

— MM. Esdra* Goyette et Charles 
I Hamel ont été élus membre» de la 
I Commission Scolaire, lundi, le 
[juillet, en remp acement de MM. Fé- 
lllx Moreau et Hormisde* Prlmeau. 
[dont le terme d'office était expiré. 
Inos félicitation* aux nouveaux dign­
itaires.
I —Lors d’une réunion de la Com­
mission Scolaire, tenue récemment, il 

fut proposé par M. Charles LeSieur, 
appuyé par M. Félix Moreau, que les 
élection» futur** des commissaires 
d'écoles se fassent au scrutin secret 
et non pas de vive voix.

— Mlle Yvonne B maillon, de Mai­
sonneuve. était en promenade dans la 
paroisse, la semaine dernière. .

— Samedi soir, un disciple de Bac­
chus, par trop épris de la dive bou- 
tei>le. fut arrêté avenue neuvième, et 
conduit au poste.

— M. et Mme J. E. Laberge. accom­
pagnés de M. Georges Bayard, sont 
partis en automobile pour un voyage 
d'une quinzaine dans la république 
voisine.

— M. et Mme J. "E. Martel, de la 
Métropole, étaient en promenade au 
milieu de nous, dimanche dernier.

— Mme F. X. Bordeleau était re­
tenue à sa chambre pour cause de 
maladie, eu commencement de la se­
maine.

— Mlles Rose et Rhéa Monaet, de 
Marieville, étaient à "La Villa de» 
Saules", le» 6 7, et S courant.

— Notre fanfare donnera un con­
cert à Marieville, cette semaine, lore 
du festival qui a été organisé pour 
l'embell-eeement 'du parc public j}e 
la rue de d'église.

— M. Walter Cartier ainsi que M. 
Melépart. de Montréal, étalent le» 

[hôtes de M. et Mme Wilfrid La Belle. 
| — M et Mme Louis Proulx, de 
I Montréal, étaient de passage ce» 
[jour» derniers, chez sa soeur, Mme 
I Wilfrid La Belle.
| — M. Jean-Maurice La Belle est en
I promenade à Montréal, pour un mol*.

— Mlle Marie-Claire La Belle, du 
Pensionnat d’Henryvtlle, est de re­
tour dans ea famille; elle a rapporté 
outre ses prix, une médaille d’or qui 
lui a été décernée comme prix de 
travail manuel.

— Le» Juvénistee étaient en pique- 
nique, lundi dernier.

— M et Mme J L. Dupute et leur 
bébé Y van. de Holyoke, Mass., 
étaient de peseage dans la localité, 
earned! dernier.

— Le Dr. E. N. Chevalier est A 
[flaire accomplir de» améliorations 
considérable» sur sa terme modèle, 
du rang Saint-Michel.

— M. Achille Thuot est actuelle­
ment dans la ville de Toronto pour 
trois ou quatre semaine».

— M. le député Lucien Lamoureux 
était en notre ville, lundi le 4 cou­
rant, où 11 a fait la rencontre de 
quelques électeurs.

— Deux automobilistes sont venus 
en collision, samedi soir, rue pre­
mière, à l’entrée du pont Oouln. Les 
dommages sont Insignifiants.

— M. l’abbé Wilfrid Carbonneau, 
chapelain eu monastère de» Frères 
Gabriel, à Saint-Bruneau, était dans 
la localité, le semaine dernière.

— M. l'avocat André Régnier est 
à faire embellir iee abord» de se 
splendide vMla, rue première.

— M. le professeur Antoine Maltais, 
de la Commission Scolaire de Mont­
réal, était dan* Iberville, vendredi 
soir, le 6 Juillet, l'hôte de parent» 
et d'amis.

— M Joseph Durand, ouvrier, est

i
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ISAINT-ARMAND ■
» .compétent. >M. et Mme Théophile Ouellette. 

MM. Paul Ouellette et Oscar Bou­
chard, Mlle Mignonne Richer étaient 
de passage chez M Amédée Dalpé, 
dimanche dernier.

— Le détective J F. Dalpé, rendait 
visite à sa mère, Mme Vve Moïse 
Dalpé, dimanche dernier.

— M. et Mme A. Meunier, de Mo- 
rlnville, Alberta et leurs deux en­
fants, Laurent et Françoise, étaient 
de pavage dan» notre localité, der­
nièrement.

— M. et Mme Léonard Létourneau. 
de Farnham, en visite ici, dimanche.

— Mlle Marcelle Ledoux est ren­
due A Saint-Céseire pour quelques 
Jours de vacances.

— Mlles Blanche et M.-Jeanne 
Dalpé sont revenues de Farnham, où 
elles étaient allée» subir les exa­
men» du brevet d’enseignement.

— M. et Mme Aurélien Gignec pas­
saient la Journée de dimanche à 
Bedford, chez M. Wilfrid Giroux.

— Mlle Gertrude Dalpé part en au­
tomobile pour un séjour A Sherbroo­
ke, pendant lequel elle sera l'invi­
tée de Mme Arthur Meunier.

— MM. et Mmes Domina Roy. Au­
gustin Benoit sont revenus très en­
chanté» d'un voyage de quelques 
Jours A North Troy, chez leurs pa­
rente.

— M. et Mme Auguste Brault et 
leur file Martial, de Montréal, en 
visite dans les famille» Deeranleau 
et Lucien Brouillet récemment.

— M. et Mme Hector Pelletier et 
leurs fils Luc et Iréné ainsi que 
leurs fllletttee, passent actuellement 
quelque temps A Québec et Sainte- 
Clothilde, chez des parente.

— En visite récemment, chez M. 
DocUhé Laroche: M et Mme Joseph 
Laroche et leur file Donat, de Salnt- 
Albans; MM. et Mmes Edouard et 
Francis Laroche, de Swanton; M. 
Léonide Laroche, Mlle Florida La­
roche, de Highgate; M. et Mme Fran­
çois Laroche, Mlles Gertrude et Ge- 
brlelle Laroche, de Nashua, N. H.

— M. E. Meunier, de l’Ouest et sa 
belle-mère, Mme J. B. Jourdenaie, 
de Bedford, en notre localité, pour 
la Journée de dimanche.

— M. Armand Hamel, de Saint- 
Alexandre, de passage parmi noue 
récemment.

— M. Eugène Ménard, accompagné 
de ea tante Mlle Angéline Granger, 
de Bristol, étalent en visite à Swan­
ton, chez M J. B. Oranger, ces Jours 
dernier».

— Nous sommes heureux d'annon­
cer au public que les recettes de no­
tre bazar terminé samedi dernier, fut 
eu-delA des espérance», la Jolie som­
me de 11,280.50 fut le couronnement 
de notre travail. Voici la liste des ar. 
tide* de valeur qui furent raflés et 
le nom de» gagnants:

Beurrier eu ergeit, gagné par M. 
Philippe Demers, de Bedford; hor­
loge gagnée par Mme Arcade Fer- 
land, de Saint-Armand; coussin à la 
peinture, Mlie Armélla Lavoie, de 
Saint-Ignace; gravure à la peinture, 
Mme J H. Brault, Saint-Armand ; 
couvre-lit de eole, Mme AIM Brault, 
Highgate; confortable, Mme Isidore 
Rhéa urne, Saint-Armand; couverte de 
Ht brodée en couleurs, Mlle Bessette, 
Selnt-Albane; set de Ht brodé blanc, 
Mme Charron, me Visitation, Mont­
réal; couvre-pieds, Mme Raoul Pelle­
tier, Saint-Armand; complet de cui­
sine, M. le curé G Ingram, de Notre- 
Dame; nappe brodée, Mlle Lucie 
Dalpé, Saint-Armand; met de toilette, 
Mme Isidore Rhéaume, Saint-Ar­
mand; service è barbe, M. Armand 
Provoat, Pigeon Hill; $10. en or, Mlle 
Marcelle Ledoux, Saint Armand; 
statue Sainte-Thérèse. Mlle Jeanne 
Blseonnette, Sabrevois; Statue Ste- 
Vlerge, M. Georges fortin, Saint-Ar­
mand; chapelet monté en or, M. D. 
Charbonneau, Saint-Sébastien ; cru­
cifix. M. Théodore Rainville, High­
gate, Vt ; crucifix, M. J L. Raymond, 
Stanbrldge Station; lampe électri­
que, M. le curé Breton, Salnt-Ar- 
mend; percolateur et théières: M. 
Raoul Pelleter, Saint-Armand; pla­
teau an verra coupé: Mme Elle Ch*-

i

M. Chas. E. Lavigne, ■
!* •

Opticien Optométriste,
Bien connu dans le comté de Saint-Jean, 

MARDI, JEUDI et SAMEDI de chaque semaine.
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SPECIALISTES - OPTICIENS
A SAINT-JEAN TOUS LES JEUDIS.8

EXAMEN DE LA VUE—REDRESSEMENT DES YEUX 
AJUSTEMENT DE LUNETTES
PICHÊ & BORDBLBAU

MONT SAINT-GREGOIRE
0-0-0M. et Mme Hervé Cinq-Mare, d'I­

berville; M. et Mme Avila Baraby, 
M. et Mme Uharlee-Auguste Lange- 
vin, Mlle Marie-Laure Dextraze, tous 
de Montréal; M. et Mme Gérard Bru- 
nelle. M. Bachand, Mlle Ulrio, tous 
de Cbambly, étaient dimanche les 
hôtes de M. Ovlle Dextraze.

— M. Orpha Fournier vient d'être 
élu commissaire d'écoles en rem­
placement de M Joseph Saint-Ger- 
maiii dcn* le terme d'office était ex­
piré.

— En visite chez M. Orner Barrière, 
M. et Mme O. Beaulieu et leur fille 
Mlle Lucille, de Cbambly; chez M. 
Alp. Quintin: M. J G Moquin, de 
Longueuil; chez M. Auguste Cho­
quette: M. et Mme Joe. Lomme et 
leurs Jeunes filles. M. J. Viens, tous 
île Pawtucket; chez M Ephrem Be­
noit: M. et Mme Joaaphat Beaudoin 
et leur fils Sarto, de Montréal; chez 
M. J H. Labarre: M. et Mme Jos. La- 
rivière et leurs fils René et Adrien, 
de Stanbri-ise; chez MM. Phillas et 
Lucien Quintin: M. et Mme O. Leduc, 
et leurs enfants, de Woonsocket; 
chez M. P. Dextraze: M. et Mme J 
Daignault et leur famille, de New­
port Center.

— M. Adonal Quintin, M. Uldège 
Barrière et son fila Maurice, étaient 
dimanche, en visite h Montréal, les 
hôtes de M. Ernest Bessette. d’Outre­
mont.

— La famille Olivier Benjamin of­
fre ses sincère» remerciements à 
tous ceux qui lui ont donné de si 
grande témoignages de sympathies 
dans leur récent deuil.

— Mlle Rlcelle Kaigle, élôve de 
l'Ecole Normale de Saint-Hyacinthe, 
vient d'obtenir son brevet élémen­
taire, 2lème année, avec grande dis­
tinction. Elle a aussi remporté une 
médaille d'or comme prix d Histoire 
de l’Eglise. Nos félicitation».

— Vendredi dernier, M et Mme 
Modeste Fortier, M Zéphlr Quintin, 
de New-Bedford, Maes.; M. Elphège 
Leduc, de Pawtucket; M. et Mme Lu­
cien Quintin, Mlle Irène Fortier, M. 
Rolland Fortier, rendaient visite à 
M. et Mme Théodore Quintin, de 
Montréal.

Succursale à Saint-Jean:
m ree Richelieu 

ie • A. *. à 7 P. M.
1MB rm Bite# 1*mk, MONTRE Al 
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LACADIE
"— Le secrétaire-trésorier de not^ 
corporation a obtenu un demi-con­
gé au cours des mois de juillet et 
d'août. Eu conséquence, le bureau de 
J'hôtel-de-ville sera fermé tous les 
samedis dans ’.'après-midi Jusqu'au 
huit septembre prochain.

— Le rendez-vous habituel des bai­
gneurs est le quai du gouvernement, 
non loin du pont Gouin. L'après-midi 
et le soir, on y trouve une foule de 
nageurs et de plongeurs /-mérites.

— M. le député Aid éric Benoit était 
A Ottawa la semaine dernière, dans 
l'intérêt de ses électeurs.

—Nos échevins ont adopté un rè­
glement à l'effet de continuer la con­
fection des trottoirs en béton sur la 
première avenue, partie est; sur la 
troisième rue, à partir de la deuxiè­
me avenue jusqu'à ie quatrième; 
sur la septième avenue à partir du 
la rue première à la rue deuxième. 
Csa travaux devront être exécutée au 
cours du mois de Juillet.

— Son honneur le maire Wilfrid 
La Belle et le secrétaire-trésorier, 
M. J. R Courtemanche, ont été auto­
risée à renouveler les polices d'as­
surances. pour la protection des em­
ployés dans l'exécution des travaux 
de la ville.

— Mme Théophile Boucher est en 
promenade à Sérénac Bay, pour un#

Mme Alphonse Bernier et Mlle 
Elisabeth Morin sont allées passer 
quelques Jours à Mont-Laurier et 
Ferme-Neuve, où elles furent les hô­
tes de parents et d'amis. Mlle Mo­
rin prit part à la convention régio­
nale de Mont-Laurier. Elles sont re­
venues enchantées de leur voyage.

— Mlle Germaine Duchesneeu, de 
Stanbridge, est en visite chez son 
grand'père, M. Docithé Morin.

— Mme Charles-Emile Rémillard 
et sa fillette Charlotte, M. Docithée 
Morin et sa fille Elisabeth, passent 
une huitaine à Saint-Georges d'Hen­
ry vil le, chez des parents ev amis.

v •
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SA1NT-VALENT1N
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M. et Mme Adrien Grégoire, de 
Plattsburg, étaient en visite chez 
M. Joseph Hébert et Firmm Landry 
à SaintiBlalee, récemment.

----------- o-o-o————
LACOLLE

OZITE ? r
M. et Mme Dollard Lemay et leur 

famille, de Manchester, en prome­
nade depuis quelque temps chez M. 
et Mme Pierre Poirier, sont retour­
nés dimanche, enchantés de leur sé­
jour au Canada.

— Mlle Florida Laramée aussi de 
Manchester, passe quelque temps 
chez son père, M. Frédéric Lara­
mée.

7Savez-vous ce que c’est qu’Ozite, le fameux coussin 
à tapis?

Il est certain que vous le connaissez et vos visiteurs 
Toute maîtresse orgueilleuse de sa maison, 

aime cet effet velouté et moelleux de ses rugs et 
tapis de même que ses hôtes.

Ozite est un coussinet pour les rugs. Ozite protège 
et fait durer vos rugp. Ozite est fait dans toutes les 
grandeurs.

Le prix d'Ozite est à la portée de toutes les bourses. 
Figurez-vous tous vos rugs et tapis sur de l’Ozite et 
vous serez orgueilleuse de votre chez vous.

Venez voir par vous^même et vous en ferez Tâchât.

t
»
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Lundi dernier, avaient lieu le# fu­
nérailles de M. Paul Brodeur, dé­
cédé à l'âge de 84 an». Sympathies 
à la famille.

— M. et Mme Honoré Lincourteont 
de retour d'un séjour à Drummond- 
Tille.

— M. et Mme Athanaee Tétrault 
sont actuellement en voyage aux 
Etats-Unis.

— M. Roméo Ledoux et des amis, 
de Pawtucket, R. I., étaient en vi­
site ici récemment.

— M et Mme Raoul Stébenne, M. 
et Mme E. Primeau, de Central Falls 
rendaient visite à des parents der­
nièrement.

— Mlle Berthe Davignon, d'Iber­
ville, est de passage ches Mme La- 
rivière.

— M. et Mme Séraphin Ledoux et 
leur famille étaient à Saint-Lambert 
dimanche dernier.

— Mme Jos. Duclos est de retour 
d'une promenade à Granby.

— Chez Mme N. Chabot, M. et Mme 
René Lépine et M. Jean Guérin.

— M. et Mme Armand Thibault et 
Mlle Juliette Srében ont passé le di­
manche chez M. Henri Stében.

— Mlle Lienne Tétrault, de South- 
bridge. Mass passait quelques Jours 
chez Mlle Salnt-Onge, ces Jours der­
niers.

»

— M. Paul Thibodeau, de South- 
bridge, est en visite chez se# pa­
rente, M. et Mme Henri Thibodeau.

— M. et Mme Raoul Poirier, de 
Springfield, en voyage de noces à 
Montréal, s'arrêtèrent ces Jours der­
niers, chez des parents et amis de 
cette localité.

— Mlles Blanche et Emma Bour­
deau ainsi que M. Gordon Mount, de 
Springfield, Mass, étalent récem­
ment les hôte» de M. et Mme Emile 
Bourdeau.

— Mme Ieaïe Rémlllard. et sa pe­
tite-fille Lucette, étalent de passage 
à Montréal, la semaine dernière.

— Etaient en visite chez M. et Mme 
L-P. Deshaies: MM. et Mmes E. Des­
halte et A. Grégûl.c, de Plattsburg.

— Il nous fait peine d'apprendre 
que Mme Napoléon Gagnon, attein­
te d'une grave maladie, est retenue à 
sa chambre depuis une semaine. Nos 
meilleurs voeux de prompt rétablie-. 
eement.

*3
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0. Langlois# Compagnie i

.Richelieu â Saint-Jacquet - SAINT-JEAN.
. »

Magasin “Victoria” Indépendant vSAINT-ALEXANDRE
Les Fermières de notre localité re­

mercient les personnes qui ont bien 
voulu lee honorer de leur encoura­
gement, en assistant à leur partie de 
cartes, Jeudi dernier. Un cordial me» 
ci aussi à toutes celles qui ont tra­
vaillé à cette organlwtion.

Voici la liste des prix et des heu­
reux gagnants:

(Prix d'assistance, $5.00, offert par 
M A J Benoit. M. P. Mlle Claire 
Phénix, Saint-Sébastien.

$2.50, don de M. l'abbé J A. Ar­
chambault, Mme E. J. Plante.

$2.60, don de* Fermières: Mme 
Hertel Lacoste.

$2.50, don des Fermières: M. Oliva 
Lacroix.

$2.60, don des Fermières: M. Al­
phonse Boulais, Sabrevois.

$1.00, don de M. J B. Bessette: 
Mlle Georgianna Handheld.

Echarpe, don de Mlle Jeannette 
Oalipeeu: Mme J. A Boivin.

Chaudière avec 16 morceaux de Sa­
von Confort: don de M. J. H. La­
coste: M. Alexandre Pelletier.

Service de Serviettes, don de Mme 
Zéphlr Surprenant: M. Henri Qin-

«ZJ
s#elweN|

E. Laflamme
Iberville

Tl. »

154SI llère Rue
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SAINTE-SABINESAINT-LUC Patates nouvelles,
1ère qualité, 10 livres 53c

Soupes Aylmer assorties, , 
3 boîtes 29c

Pistaches rôties chinoises, a 
21bs. 29c

Sucre Granulé Redpath,
i 10 livres 53c

: l
'Mme Alf Surprenant est allée sa­

medi, à Sherbrooke, rendre visite à 
sa fille, Br. Marie de l'Euchartotle.

— Mme J. Boudreau et eon Tils, 
M. A. Boudreau, de Taunton, Etats- 
Unis, étaient récemment en vlatte 
chez M. H. Oervais.

— M. et Mme A. Racine, de Cow­
ansville, étaient dimanche, en visite 
chez M. Arc. Laroche!le.

— M. et Mme Léonard Boucher, de 
retour de leur voyage de noces, 
étalent dimanche, en visite chez M 
A D. Phoenix, ils habiteront à Saint- 
Césaire.

— «M. et Mme Elphêge Poirier, de 
S wanton, ainsi que M. et Mme Lévis 
Poirier, de Winooski, étaient diman­
che, en promenade ches M. Arthur
Poirier.

— M. Harbec et Mlle A. Renaud, 
Mme F X. Renaud, de Saint-Jeen, 
étaient dimanche, en visite chez M. 
Léopold Tringle.

— M et Mme Honoré Dandurand

' Mlle Annette Lmbrœee, de Sainte- 
Geneviève, a passé quelques Jours 
chez M. le curé, son oncle, le semai­
ne dernière.

— M. et Mme Alphonse Mardi, 
ears entente, Yvonne. Jeannette, Iré. 
née et Paul-Emile, M et Mme Oliva 
Deoauk, de Montréal; Fernand et 
Paulette Denault, sont allés à Otta­
wa, samedi dernier, pour quelques 
Jours, où ils rendaient visite à M. 
Victorin Moreau, gendre de M. Mar­
di. Au retour, lundi soir, M. Mardi 
ramena Mme Victoria Moreau 
(Léona Mardi), leur fille passer une 
huitaine.

—Dimanche dernier, M. Henri Van­
dal recevait les nouveaux mariés, 
M et Mme Albert Grégoire, de Saint- 
Georges d’Henryville.

—Nos fêtes champêtre* sont tenues 
sur le terrain de l'église. Chaque soir 
un programme soigneusement prépa­
ré attire un bel auditoire. Noue espé­
rons recevoir des visiteurs plus nom-

mauvais état. Le coneell de ville a 
résolu de faire accomplir les travaux 
nécessaires à son. bon fonctionne­
ment Tous les cultivateurs de 1» pa­
roisse qui bénéficient des avantages 
de ce cours d'eau, seront appelés à 
fournir leur quote-part pour dé­
frayer les dépenses de l'entreprise.

—IM. Raoul Prairie a obtenu le 
contrat de l'entretien du parc Mer­
cier d’ici à la fin de la saison, au prix 
de cent doflars.

— M. Arcade Thuot a obtenu le 
contrat pour l'approvisionnement du 
combustible de l'aqueduc.

— M. Maurice Lefrand, de Law­
rence, Mass était dans nos parages 
an début de la semaine dernière.

— MM. les cultivateurs n'ont pas 
raison de rester indifférente à la de­
mande que leur tait le ministère de 
la voirie d'embellir leur maison et les 
Bâtiments efs sur leur ferme. W gou­
vernement ee montre généreux en
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10 morceaux 49c
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Bonite.....................
Jambon Mente . .

. . Me y

. . Me 
. . Me»

tin.
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